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GEOMETRIE 

PPvATIQVE,    COMPO- 

SEE    PAR    LE    NOBLE    PHILOSO- 

phe  maidre  Charles  de  BoueIles:&  nouuel- 

lement  par  luy  reueue^augmcn-  ' 

tee,  àc  grandement 

enrichie. 
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A     PARIS, 

Chez  Hierofmede  Marnc£&  Guillaume  Cauellat, 

au  mont  fàincb  HiLaire,^  l'cnfèiene 

du  PcUcan. 
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Au  leâieur. 


A  M  Y  lc6leiu',qui  cherches  les  melures, 
Ec  qnantitez  des  lignes  &  figures, 
Et  de  tous  corps,par  arc  de  Géométrie, 
Etplufieurs  poincls  &  fecrcts  d'induftrie. 
Qui  en  ceft  art  font  trouuez  plus  notables. 
Et  pour  les  gens  d'efperit  profitables. 
Qui  leur  fçauoir  rédigent  en  effed:: 
Auoir  te  fault  ce  liure,qui  fut  fiid 
Dedans  Noyon5par  Charles  de  Bouelles, 
Qui  n'ell:  iamais  fins  faire  œuuresnouuellcs. 
Entens  le  donc,&:  fi  n  oublie  pas 
L'efc[uiere  droid:,la  Reigle  &  le  Compas: 
Car  de  ces  trois  delpend  l'art  &  pratique. 
Et  le  profit  du  fçauoir  Geometriq^ue. 


Lc/<ï  uierre 


Kiimiuiiuii/iivmiiiiuinwinVtiiitimiv'iifrtt 


C         La  rigle^. 


Lecompof. 


Carolus  Bouillus  V*  P.  Do. An- 

TONIO   LEVFREDO,   ABBATI 
Vrficampi  dignillimo,  S. 
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Lie  item  circinis  ôc  enomonibLis,&:  aliis 


^^j^^;.  id  genus  manuanis  initru mentis,  tua  m  arte 
ag;ere  nil  licet)vteis  vulg-arcm  Gcometriam  confcriberem, 
pertinaci  eorum  peritiuncula!  repulfàm  non  dedi:  quan- 
quam  dum  eornm  defiderio  morem  gererc  acquieui ,  pra:- 
teriniliturum  meumegi ,  vtpote  qui  ha6lcnus  vix  quic- 
quam  materno  fermone  edere  confueui .  Confeci  igirur 
Gallica  linguaGeometricum  ifigogicum.  Cui  quidem,  ne 
infruduofum  fieret,quum  prarlum  dirquirerem,&  quidam 
exPan(ienfibuschalcographis,inill:ius  excufione  aurcos 
polliciri  montcSjridiculum  murem  peperiflenc  (vcpore  qui 
rechnas  ventoCique  verba  dedere)adfuic  tandem  Orontius 
Regius  Mathematicus,qui  qinjm  vifendi  tui  caufa  Nouio- 
dunumventitaflet ,  mequectiamdomi  opporcunus  Pha- 
nioconuenilTet:  depofui  illico  in  manibus  eius  reccntem 
fœturam  pra:liindigam.  Duo  procinus  ingcnuè  ([-(opon- 
dit:  fc  quidem  cum  primis  daturum  opcram ,  vt  orreis  typis 
inuulgata,plunmis  effet  vifui  :  figurarum  quoquc  quas  ibi- 
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dem  frequcntius  infcriofi/iirurum  ligneis  iii  tabeîlis  pido- 
rcm.Necnon(c]Uocl  prcecipuum  cfc)  aducrfum  mendas  ob- 
feruaturum  vigiles  pra:liexcubias.  Rapui  côfefuim  verbum 
ex  eius  ore  pro  omine,lidémque  dexcra  dedicmec  promifla 
fefcllic .  Et  quia  vir  iiie  ob  infjgnem  virtuds'&  literarum  a- 
morem  tehactenus  excoluîricogitaiTi  me  numeraturum  il- 
]i  àkm  meliore  lapillo,!!  [ucubratiunculam  cuius  inuulgan 
dc^  proiîinciam  tam  vitro  fibi  vendicauit,  tibi  antefignana 
epiftola  nimcuparem.  Dicatum  igitirr  tibi  vulgata  linguati 
belir^pro  infueto  noflra:  officincexenio,  ne  flocci  liabe .  Ex 
cuius  ledtione  fi  qui  my dicx  Mathefeos  fcientie  fludiofi  a- 
liquantum  proficient  ,  mihique  forte  ob  id  gratias  agent: 
etiam  mcminerinr ,  fe  pari  gratiarum  congiario  erga  egre- 
giam  tui  OromiJ  operam  fore  obnoxios  :  eoquefœnoreil- 
lam  ab  ipfis  iufla  lance  compenfiri  debere .  Vt  enim  obre- 
ptitio  difticho  finiam: 
Vuas  expreflijvina  ille  bibenda  propinatr 
^Torcuîar  impleuijguttura  ar  ille  rigar. 
Vale.NouiodunijMenfeNouemb.M.D.XLIL 

I{hythmmclrcularii  OrontUnM* 

SV  R  tous  les  aits  qui  foncditls  libéraux, 
Seruansà  cous,tant  doues  queruraux.. 
Le  principal, après  l'Arithmétique, 
Eft  le  fcaucir  appelle  Geometriqtiej 
Pour  paruenir  à  ceux  qui  font  plus  hauls. 

Tous  artifans&  gens  Mercutiaiix 
Qm  ont  dclîrtrouucrfecrecs  nouueauXj. 
De  mcfurcr  faultqu'aycnt  lapradiqae, 
Sur  tous  les  arts. 
Dieuàcrcé  lescorps&animaux. 
Depuis  le  ciel  iufqucs  aux  minéraux, 
Parnombrc,pois,&  mefucaharmoniquer 
Heureux  cft  donc  qui  tel  fçauoir  explique. 
Et  qui  entend  lecrets  fi  généraux, 
Sui  tous  lesarci-. 


Liurefinguîier  &  vtile  touchant 

L'ART  ET   PRACTIQVE    DE  G  E  O- 
metrie  y  compofc  en  François ,  par  mairtre  Charles 
deBouelles,Clianoine  de  Noyon:&:  nouueJlement 
reueu  6c  grandement  augmenté  par  ledid  autlieur, 


Prologue  dsl\iuthcur  toucffant  tinucnùon  de 
l'art  deGeomctrk. 


'A  R  T  de  Géométrie,  félon  les  anciennes 
hiftoireSjfut iadis  trouiieen Egypte^à eau 
fedela  riuierediiNil  .  Le  pais  d'Egypte 
cftanc  méridional, (Se  fort  chauldjcfl;  quafî 
toufîours  ferein,  ô<:  fans  pluye .  En  lien  de 
pIuye,poLir  La  fertilité  des  champs,  par 
la  prouidence  de  Dieu ,  le  Nil  chacun  an,  en  temps  d'elle, 
iedcfriue  ,  &  arrouie  les  champs  ,  ôc  (]uel<jue  eîpace  de 
temps  demeure  furies  terres .  Puis  quand  il  fe  retire,  les  li- 
fieres  &  bornes  des  champs  font  troublées  &:  confon- 
dues: d  ou  fourdoient  anciénement  grandes  noifès  Sz  que- 
fiions  entre  les  Egyptiens .  Parquoy ,  pour  ofterles  con- 
trouerfies  populaires ,  fut  ordonné  par  les  Roys  d'Ec^y- 
pte,  que  parles  preilres  (lefquels  eftoient  oylifs  ,  &lans 
payer  tribut  aux  Roys)  fufttrouué  quelque  art  de  fi  bien 
mefurcr  ôc  borner  les  champs ,  que  par  l'annuel  defrine- 
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ment  du  Nil,  les  champs  ne  fuflent  plus  confondus  ne  trou 
blez.Apres  les  preftres  d'Egypte ,  plufieurs  autres  gens  fça- 
uans,  &  de  grand  engin,  ont  adioufté  &  fort  augmenté  la 
fcience  de  Géométrie ,  comme  Pythagoras ,  Archimedes, 
Euclides,  duquel  le  liure  eft  à  prefent  imprimé ,  &:  par  tout 
diuulgué.Et  encorcs  tous  les  iours  par  le  labeur  &  fpecula- 
tion  !^e  plufieurs,  ladite  fcience  croift  &  fenrichifl.  Car  il 
n  y  a  fcience  fi  parfaidbe,  que  chacun  iour  par  nouuelles  in- 
uentions  ne  fe  puifle  bien  augmenter, Se  mettre  à  plus  gran- 
de perfection. 

Comparaifin  de  t Arithmétique  à 
la  Géométrie, 


A  fcience  ôc  art  de  Géométrie,  eft  en  pro- 
portion pareille  ôc  refpondante  &  fubal- 
terne  à  la  noble  fciéce  d'Arithmétique ,  & 
v(r  côme  defpcndanted'icelle.  Entre  les  deux 
fœurs  y  a  pareille  difFcrence,comme  entre 
l'ame  &  le  corps .  L'Arithmétique  eft  dé- 
diée aux  nombres, lefquels  font  gifins  ôc  fituez  en  l'ame. La 
Géométrie  côfidere  les  mefures,les  quâritez  &  dimenfions 
corporelles,lefquelles  fontpofees  d>c  htuces  au  corps,  6c  en 
toute  chofe  folide  &  matérielle .  Parquoy  l'Arithmétique 
en  excellence  de  dignité  &  de  naturelle  perfe6lion,furmon 
te  la  Géométrie  d'vn  hault  degréinonobftant  que  les  princi 
pes  de  l'vne  Se  de  l'autre  font  communs,  de  enfemble  corre- 
fpondans,come  peuucnt  aflez  tefmoigner  ceux  qui  en  tou- 
tes les  deux  fciences  font  bien  inftruids .  L'Arithmétique 


4 
efl  comprinfè  fur  quatre  principes  feulemenf.c  efl  à  f^auoir 
furvn,deux,trois,&  quacre,lefquels  conioinds  enfemble, 
font  le  nombre  de  dix  :  lequel,  félon  l'opinion  de  Py  thago- 
ras,  &  de  tous  philofpphes,  eft  fort  myllique,  &  de  grande 
perfection: car  aufli  en  luy  par  les  quatre  premiers  nombres 
deffufdids  eft  fondée  toute  la  fcience  de  Mufique ,  &  tou- 
tes les  confonâces  ôc  harmonies  d'icelle.  La  Géométrie  par 
l'imitation  de  rAritIimetique,eft  pareillemet  fondée  &  co- 
tenue  fur  quatre  principes  ieulement,n6mez  en  Latin  Pun- 
d:um,Lignea,Superficies,Corpus  :  C'eft  à  dire,  le  Poindl,  la 
Ligne,la  Plaine  ou  Superfice,Ôc  le  Corps.  Et  n'a  autre  chofe 
a  confiderer  &  à  contempler  que  ces  quatre,lefquelles  font 
les  mefures  de  toute  chofe  ferme  ôc  folide ,  fbit  celefte ,  ou 
foit  contenue  ious  le  ciehEt  de  ces  quatre  chofes  dirons  icy 
particulièrement  :  &  commencerons  par  vne  table  gcnera- 
Icy&z  vtile  à  toute  la  Géométrie. 

S'enfuit  la  table  générale  de  tout  ce  qui  ejî  traite 
en  la  Géométrie, 


Table genemle  &"  rtîle  k  toute  Géométrie, 


Poinca:, 
Ligne, 
Plaine, 
Corps. 

Dimenfion, 
Lono;ueur, 
Largeur, 
Profond  ire. 

Poind 
Initiant, 
Medianr, 
Fini/îant, 
Joignant,  ■  v'  - 


Pentagone 
Régulier, 


Plaine  ou  f]jper- 
fice, 
Cercle,  Irregulier, 

Figure  angulaire-     Vniforme, 

Cercle,  Egredient. 

Demy  cercle,  Hexagc 

La  grande  portion,    Irregulier, 
La  moindre.  Régulier, 

Fig;ureang;ulaire  Vniforme, 
Triangle, 
Quadrangle, 
Pentagone, 
Hexasione, 


SecantjOU  diuifiint.  Heptagone,&c. 


Ligne 
Droicle, 
Oblique. 

Droide"^ 
Equidiftante, 
Angulaire, 
Interfecante. 

Oblique, 
Circonférence, 
Petit  arc. 
Grand  arc. 

Angle 
Droidi:, 

Agu, 
Obtus. 


Triangle 
Ifopleure, 
Ifofcele, 
Scalene, 
Ortliogone, 
Oxygone, 
Ambligone. 

Quadrangle 
Régulier, 
Irregulier. 

Régulier 
Quarré, 
Longuet, 
Rhombe, 
Rhomboide. 


Egredient. 
Etaîfi  des  autres 


figures  qui  (ont  in 
numcrables. 

Corps 
Triangulaire, 
Tetragonique, 
Pentagonique. 

Triangulaire 
Tetracedron, 
Oclocedron, 
Icocedron, 

Tetragonique 
Régulier, 
Irregulier. 

Reo-ulier 
Cube. 

Pentagonique 
Dodecedron,  ôcc. 

DES 


DES   PRINCI- 

PES    ET    DIMENSIONS    GEO- 

metriques,ôc  de  la  figure  circulair'e,&: 
partie  d'icelle. 

CHAPITRE       I. 


VupotnB. 

E  poinâ:  reffemble  à  IVnité  en  Arithmeti- 
que.Car  comme  vnité  n'eft  pas  nôbre,  mais 
eft  le  commencement  &  principe  de  touts 
nombres  :  aufsi  le  poind  eft  commêcement 
de  toute  mefure ,  &  de  toute  corporelle  di- 
menfion^n'ayant  en  foy  ne  longueur,  ne  lar- 


geur,ne  profondité. 


Delalig 


ne. 


LA  ligne  eft  femblable  &  proportionnée  au  nombre  de 
deux  .  Car  à  tout  le  moins  deux  poincls  font  neceffai- 
rcs  à  produire  &  tirer  vnc  ligne  de  iVne  iufques  à  l'au- 
tre: comme  il  appert  par  la  ligne  A  B.  La  ligne  tient  vne  feu 
le  A* ^B  dimenfion,  car  elle  eft  feulement  lon- 

gucjfans  largeur  ôc  fins  profondité. 


CHAPITRE     I. 

De  UpU'me^ÂUtnment  diùlefupeyfce,. 

LA  plaine ,  aurrcmenr  dide  fuperfice  refTemble  par  iu- 
ûc  proportion  au  nombre  de  trois  :  car  pour  le  moins 
font  neceffaires  trois  points  pour  clorre  ôc  fermer  v- 
ne  plaine.  Au  moindre  champ  de  terre,  quel  qu'il  foit^ 
fault  trois  lificres  pour  le  fermer  :  comme  il 
appert  au  triangle  A  B  C.  La  plaine  ciï  Ion- 
eue ,  &  larg-e ,  (ans  profondité  .  Quand  on 
mefure  vn  champ  de  terre ,  on  ne  regarde 
que  la  longueur  &  largeur  dudid  champ, 
iàns  côfiderer  aucune  profondité. Car  com- 
me on  dit  en  Latin:  Cuiuseftfokm  ,  huim  eft  A' 
cœlum ,  (ù^  yfcjtiead  ïnfernum  :  c'eft  à  dire ,  Qui  eft  pofleiTeur 
d'vn  champ  de  terre ,  à  luy  eft  iufques  au  ciel ,  &  iufques  en 
enfer,  ou  iufques  au  centre  de  la  terre.  Parquoy  en  la  pro- 
priété d'vn  champ  de  terre ,  on  ne  mefure  que  longueur, ôc 
îargeLir:&  non  lehaultjne  le  bas. 

Du  corps, 

LE  corps  fe  prend  en  Géométrie,  non  pour  la  fubftan- 
cc  du  corps  humain  fabied  &c  fer- 
uantà  l'ame,  mais  pour  toute  me- 
fure corporelle  ayant  trois  dimenfîons, 
c'eft  à  fçauoir  longueur,Iargeur ,  &  pro- 
fondité. Et  rcflemible  le  corps  au  nombre 
de  quatre .  Car  pour  le  moins  fault  qua- 
tre poinds  pour  clorre  &  conftituer  vn 
corps  :  comme  il  appert  au  corp  trian- 
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gulairc  ou  Pyramidal  A  B  C  D,  ayant  longueur,  largeur,  &: 
haultenr.QÛand  vn  maçon  veulc  marchander  de  faire  vne 
murailleou  vnecour,ildoircôiidererô^  medirer  combien 
on  la  veult  de  long,&:  de  large,&  de  profond.  Et  fur  ce  doit 
faire  fon  marGlié50u  autrement  leroit  deceu. 

Des  trois  dimenfions  ù^  me/àres, 

A  La  femblance  Se  imitation  de  la  treshaultc  Se  treflain 
dte  Trinité  diuine,n'a  en  toute  fcience  de  mathémati- 
que que  trois  mefureSjÔc  corporelles  dimenfions.  Ion 
gueur,  6c  largeur,  Se  profondité .  Le  poindt  de  ces  trois  di- 
mendonseft  du  tout  exempt,laligneefl:  feulement  longue, 
la  plaine  eft  longue, ôc  large:  Se  le  corps  commeleplus  par- 
fait de  tous,eil  long,&:  large, &  profond. 

Des  différences  du  poinB, 

LE  poinâ:(come  il  appert  en  la  table  premifc  cy  deuant) 
eil  en  plufieurs  différences.  Car  au  commencement  de 
la  ligne  il  eft  initiatif,au  milieu  moyé-  ^ 
nant  ,  ôc  en  la  fin  terminant  Se  finiiTant, 
comme  font  ces  poin6ls  A  B  C ,  de  la  li- 
crneAC.  Au  chef dVn ano-le ,  il  eftioin- 
gnant  deux  lignes  concurrentes  au  bout  ^ 
de  l'angle:  comme  efl;  lepoin6lB  ,  dclan- 
gle  ABC  .  En  l'interfedlion  de  deux  li- 
gnes, il  eft  entrecoupant  Se  diuifint:  com- 
me le  poind:  E  ,  par  lequel  les  lignes  A  ^ 
B ,  &  C  D  ,  font  diuifees  .  Et  quand  il 


B 


C 


CHAPITRE      L 

efchet  au  milieu  d'vn  cercle,ou  de  tou- 
te figure  régulière,  on  l'appelle  le  cen- 
tre,&  vray  milieu  deladideligure,foit 
ronde  ou  angulaire  :  comme  le  poindl 
A ,  du  prefenc  cercle ,  ou  pentagone  B 
C  D  E  F. 

j  _  Desej^ecesdeUli^e, 

T  A  ligne  a  deux  efpeces ,  car  il  y  a  ligne  droicle,  &  ligne 
oblique .  La  ligne  droide  fe  produit  d Vn  poind  à  l'au- 
tre par  l'aide  du  reiglet  de  bois  ou  d'ai- 
rain ,  comme  eft  la  ligne  A  B.  Car  fans     A ^ 

matériel  inftrument  alTeurant  la  main,à 
grande  peine  fe  produiroit .  La  ligne  o- 
blique  fe  produit  par  le  moyen  du  com- 
pas 5  par  lequel  la  main  prend  afleuran- 
ce  à  faire  le  tour  :  comme  eft  la  ligne  o- 
blique  C  D  E.  Le  reiglet  &:le  compas 
{ont  les  deux  plus  necelTaires  inftruméts 
de  la  Ge6metrie,fans  lefquels  tous  Geo 
metriens  ne  fçauroient  faire  ne  inuenter,  ou  approuuer 
grande  chofe.Le  reiglet  fert  à  toutes  lignes  droictes ,  &:  au 
fisures  angulaires:  le  compas  eft  feruantau  cercle  ôc  à  tou- 
tes  figures  circulaires  &  {pheriques. 

g  De  la  ligne  droite, 

LA  ligne  droite  comme  il  appert  par  la  première  rable^ 
eft  en  triple  difterence.Car  ou  elle  eft  equidiftâteà  vne 
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autre  li^ne  droicle,  comme  font  les  deux  lignes  A  B,  &  C 
D ,  lefquelles  fe  on  produifoit  d'vn    ^ 
cofté  ou  d'autre^ne  feroient  angle,& 


-B 


C- 


D 


ne  viendroient  à  vn  poind:.  Ou  deux  lignes    ^ 
droidles  font  non  equidiftantes,  &  angulai 
res  :  comme  on  voit  par  la  prefente  figure: 
en  laquelle  les  deux  lignes  A  B,&:  C  D,font    ^ 
angle  adluel  :  ou  produidles  continuelle-     ^ 
ment  viendront  fe  rencontrer  &  créer  an- 
gle .  Ou  deux  lignes  droiifles  font  interfè- 
cantes  en  quelque  manière  que  ce  foit,  tant 
en  angles  droiàs  qu'en  angles  diuers  .  Et 
rinter(ed:iô  defdidies  lignes  n'efl  quVn  feul 
poindl moyen  entre  les  bouts  ôc  extremitez  d'icelles,  com 
me  il  appert  par  la  dernière  figure. 

Delà  ligne  oblique, 

TA  ligne  oblique  n'a  quVne  efpece  en  Coy  : 

en  trois  manières.  Car  il  y  a  la  circonfé- 
rence qui  ell  vn  tour  entier  comme  A  .  Et^ 
la  moindre  portion ,  comme  B  .  Et  la  plus 
grandejComme  C  .  Et  de  ces  trois  portions 
parlerons  cy  après,  quand  il  fera  meflier  de 
déclarer  la  différence  des  angles,lefquels  on 
peult  créer  6c  conftituej:  en  icelles. 


mais  elle  eft 


A 


Des  angles.  "^*ii-^        10 

Ngle  proprement  eft  la  concurrence  de  deux  lignes, 
foient  pareilles  ou  diuerfes:iaçoit  que  le  plus  fouuent 

b  iij 


II 


CHAPITRE     I. 

en  Geomerrie5on  ne  fait  mention  que 
des  angles  proucnans  Se  créez  parla  con 
currence,  &  coniundlion  des  lignes  droi 
d:es  5  comme  efl  l'angle  ABC.  Nonob- 
ftant  fc  peult  aiiffi  faire  angle,  par  la  con- 
iundion  de  deux  lignes  obliques ,  -com- 
me font  les  lignes  ABC5&:DEF:  èc 
parla  rencontre  dVne  ligne  droicle^com  /'^1b*\ 

me  A B  C:  6c  d'vne ligne  oblique,  com-        /^  \ 

meDBE.  W         c      V 

De  t  angle  JmB. 

L'Angle  droid  efl:  le  plus  noble ,  &z  principal  des  angles, 
ôc  fc  fait  quand  vne  ligne  droide  efcliet  de  repofe  per- 
pendiculairement fur  vne  autre  ligne  droite,  fmsfoy 
encliner  ne  a  dextre  ne  à  feneftre  :  comme  efl  la  ligne  C  D, 
cheant  fur  la  ligne  A  B:  &:  fai- 
fant  deux  ano;les  droid:s  A  C 
D:&D  C  B.  Et  quand  vne  li- 
^ne  efchet  fur  l'autre  oblique- 
ment,elle  fait  dVn  cofl;é  vn  an 
2;lc  obtusjplus  grand  que  l'an- 
gle droi6t:&  de  l'autre  coilévn  angle  agu,moindre  que  l'an 
gle  droidjComme  fait  la  lingue  C  E,  cheant  obliquement 
fur  ladide  ligne  A  B.Car  l'âgle  B  C  E,efl:  obtus,  plus  grand 
que  le  droid:ôc  l'âgle  A  C  E,efi:  agu,  moindre  que  le  droiâ: 


angle. 


IL 


Comment fe  doit  produire  6^  créer 
.  .  yn  angle  droiH, 
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Soir  donnée  vne  ligne  droi- 
;â:e  A  B  5  d e  quelque  lon- 
gueur que  ce  ioic  .  Sur  les 
deux  poinâs  &  A,  Ô^  B  ,  le  pro- 
duis deux  cercles ,  lefquels  fen- 
trecouperont  fur  deux  poind:s 

C,&  D.Ie  tire  la  ligne  D  C,  laquelle  fera  de  cofté  &  d'autre 
fur  la  ligne  afsignee  deux  angles  droidls. 

Comment  on  doit  faire  deux  lignes  çauidifiAntes 
tvne  a  l'autre, 

FAis  fur  la  ligne  afsignee, 
comme  fur  A  B ,  vn  an-        A g 

gledroiâ:,  comme  ileft: 
did  cy  deuantjpar  la  ligne  D 
C .  Puis  for  la  ligne  B  C ,  fais 
encore  vn  angle  droi£l  par  la 
ligne  C  D.  le  dy  que  la  ligne 
C  D,fera  equidiftante  à  la  première  A  B.  Car  fê  vne  mefme 
ligne  eft  perpendiculaire  à  deux  lignes  d"roides,il  eft  de  ne- 
cefsité  qu'elles  foient  enfemble  equidiftantes,  &  que  iamais 
ne  pourront  approcher  l'vn^e  de  l'autrcjne  faire  angle. 

Diuifcr  ym  ligne  droiBe  en  tant  départies  aue  14 

Ion  voudra, 

POur  diuifer  vne  ligne  droide  en  tant  de  parties  efga- 
les  que  Ion  voudra  5Euclide  ne  les  anciens  Geomctri- 
cns,  n'en  ont  faiél  aucune  mention  :  iaçoit  que  la  chofè 
foit  fort  neceflaire^ôc  affez  facile  à  trouuer .  Soit  la  ligne  af- 
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CHAPITRE  I. 
fîgnee  A  B.  le  la  vueil  diuifer  en  cinq  parties ,  car  il  efl:  plus 
dtfficile  de  diuifer  vne  ligne ,  félon  le  nombre  non  per,  que 
félon  le  nombre  per .  Il  eft 
trop  facile  de  la  diuifer  en 
deux ,  par  deux  cercles ,  foy 
entrecoupans  fur  elle.  Puis 
eft  aufii  facile  la  diuifer  en 
quatre .  le  fay  doncques  fur 
les  deux  bouts  d'icelle,  com 
me  fur  A,  &  fur  B,  deux  an- 
2;les  droi6bs  en  côtraires  par 
ties  ,  l'vn  en  hault  C  A  B, 
l'autre  en  bas  A  B  D:  parles 
deux  lignes  A  C,  &  B  D  ,  ie 
£iy  ces  deux  lignes ,  c'eft  à  fçauoir  A  C,  &  B  D,  efgales  IV- 
ne  a  lautre  :  puis  ie  diuife  chacune  d'icelles  en  quatre  par- 
ties efgalement.  Et  par  chacune  diuifion  produis  quatre  li- 
gnes diamétrales  &  obhques,  C  E,  F  G,  H I,  &  K  D.  le 
dy  que  par  lefdi6les  quatre  lignes,  la  première  A  B,  {èra  di- 
uifee  elgalement  en  cinq  parties  :  comme  il  appert  par  la 
figure  .  Et  fî  tu  la  veux  diuifer  en  fèpt  parties ,  il  te  fault  di- 
uifer les  deux  perpendiculaires  A  C,  &  B  D,  en  fix  parties, 
ôc  faire  comme  deuât.  Si  tu  la  veux  diuifer  en  trois ,  il  faulc 
partir  les  deux  perpendiculaires  chacune  en  deux,  &  ainfi 
des  autres. 

Dh  cercle, 

T  E  cercle  eft  la  plus  belle  &  plus  noble  figure  de  toutes 
les  autres  ftiperfices  :  &  eft  fort  facile  à  le  defcrire^par 

vn 
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vn  /impie  tour  de  compas .  Il  y  a  premièrement  trois  chô- 
fès  en  vn  cercle  :  le  centre ,  qui  cfl 
lepoindt  du  milieu ,  fur  lequel  repo- 
fèîe  pied  immobile  du  compas  :1a 
circonférence,  qui  eft  le  bord ,  Se  li- 
fîere  dudiâ:  cercle5par  laquelle  pafle 
le  pied  mobile  du  compas  :  ôc  le  dia- 
mètre qui  eft  vne  ligne  droi6î:e(com 
me  A,  B,  Q)  paflant  par  le  centre  du 
cercle ,  ôc  le  diuifant  efgalement  en  deux  moitiez  ou  demis 
cercles. 

Du  diamètre, 

TE  diamètre  du  cercle,  eft  la  plus  grande  ligne  droiâre 
qu'on  puifTe  tirer  dedans  le  cercle ,  paflant  par  le  centre 
d'iceluy,  &  diuifant  ledidt  cercle  en 
deux  parties  efgales .  Toutes  les  au- 
tres lignes  diuifàns  le  cercle  inefga- 
lement  en  la  grande  &  moindre  por 
tion  5  ne  pafTent  point  par  le  centre 
dudi6t  cercle  :  comme  eft  la  ligne 
B,  D ,  laquelle  eft  moindre  que  le 
diamètre  A,  E,  C:  &c  fait  deux  por- 
tions inefgaleSjla  plus  grade  B5A,D:&  la  moindre  8,0,0. 

Dufenndiametre,  ij 

p Ar  le  femidiamctre  du  cercle  fè  peult  toute  la  circonfé- 
rence efgalement  diuifer  en  fix  parties ,  &  le  cercle  pa- 


CHAPITRE     I. 

rciliement .  Et  eft  facile  à  entendre 
par  le  tour  du  compas.  Parc|uoy  eft 
aufsi  fort  facile  d^  créer  &  dcfcrire 
en/tout  cercle  va  triangle  ifopleu- 
re  &  vn  hexagone  regulier-.comme 
il  appert  par  laprefente  figure  A  B 

ce(ef.  I 

ig  DeLiàrconference. 

SI  on  diuife  tout  le  diamètre  du  cercle  en  fept  parties  eP 
c^alementjfclon  la  mefure  de  chacune  diuifîon,  fe  pour-" 
,  ra  toute  la  circonférence  diuiler  en  vingt  &  deux  par- 
ties efgales .  Parquoy  appert  clere- 
ment  que  la  circonférence  du  cer- 
cle eil  moult  plus  que  triple  au  dia- 
mètre: iaçoit  que  la  proportion  foir 
du  tout  incertaine  &c  incogneue, 
Carîenombrede  vingt  ôc  deux,  eft 
plus  que  triple  au  nombre  de  fept. 
Et  aufsi  tout  arc,  eft  plus  long  que  fa  corde ,  quelque  petit 
qu  il  foir.  • 

1 9  Tout  angle  confiflanf/uy  le  diamètre  du  demy  cercle  lufc^ms  a  U  cir 
conference^efl  angle  droîB:0'  en  la  plus  ^ande  portion^dgu:0* 
en  la  moindre^obtî4.s, 

OMME  font  les  aneles  droids  A  B  C,  A  D  Q 
&  A  E  C,  fur  le  diamètre  A  C,  ôc  demy. cercle  A 
B  C.  Mais  tours  angles  produids  en  plus  grande 


c 
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DE  GEOMETRIE, 
portion  du  cercle  font  agus,&:  moin 
dres  que  l'angle  droicî:  :  comme  cft 
Tantale  F  B  H.  Et  les  angles  giflms  en 
la  moindre  proportion  du  cercle, 
comme  eft l'angle  F  G  H,  font  ob- 
tus, ôc  plus  grâcls  que  l'angle  droidl. 


Pom'  trouutr  le  ccntre^oupoinB  perdu. 

LES  vulgaires  &;  mechaniques  appellent  le  poind:  per- 
du 5  le  centre  du  cercle  qui  eft  commencé  ,  &  n'efl: 
poindl  perfaidl  :  duquel  cercle  ,  quand  le  centre  parla 
faultedu  compas  eft  perdu,  illefaultretrouuer  pourper- 
faire  ledid  cercle,car  autrement  parfaire  ne  fe  fçauroit.Soit 
doncqucs  propofee  la  portion  de  la  circonférence  ABC, 
de  laquelle  le  centre  eft  perdu  .  Pour  la  perfaire  6c  retrou - 


le  centre ,  le  produis  en  e 


lied 


eux 


lier  le  centre,  le  p 

lignes  droiâies  tellement  quellemec 

A  B,&  B  G,  lefquelles  iediuife  cha,- 

cune  par  le  milieu, &:  tire  deux  lignes 

à  droiéls  angles  D  E,<Sc  F  G,  foy  ren- 

contrans  &  entrecoupas  fur  le  poind: 

H.Ie  dy  que  le  poîcl  Hjcft  le  poin6t, 

&  le  vray  centre  qu'on  demande ,  pour  paraclieuer  ledid 

cercle  imperfaiâ:. 

Par  tro^s points  a  taduentî^rc  donnezss'  nhîrqucz/airepaffer  rne 
mefme  circonférence» 

Q E  femble  quafi  impoffible ,  ou  bien  difficile  à  plu/îcurs: 
mais  il  defpend  de  ce  qu'onadidcy  defrus,&:  fe  doit 

c  ij 
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déclarer  par  vne  mefme  figure .  Soient  à  l'aduenture  de  la 
poinde  du  compas  donnez  trois  poindls  A,  BjC.  On  veult 
faire  pafTer  vn  rond  parmy  les  trois 
poinds.Ie  produis  entre  lefdidis  trois 
poindts  deux  lignes  droicles  A ,  B ,  & 
B  5  C  5  lefquellcs  ie  diuife  chacune  par 
le  milieu,  &  tire  deux  lignes  comme 
defTuseftdiâ:. Le  poind  de  la  rencon- 
tre ôc  interfedion  defdides  deux  li- 
gnes 5  eft  le  centre  pour  tirer  le  rond  paflant  parmy  les  trois 
poind:s  allignez.Pofe  doncques  le  pied  du  compas  immo- 
bile fur ledict  cette, ôcl'autre  pied  fur  le  poindl  A,  puis  tour 
ne  le  rond,tu  trouueras  ce  que  tu  demandes. Il  y  a  vne  exce- 
ption en  ccfle  reigle,c  eft  que  fi  les  trois  poindis  affignez  & 
trouuez  eftoient  comprins  en  mefme  ligne  droi6le ,  com- 
me font  A B cjes  poind:s  A,B,  C ,  on  ne  fçau 

roit  fiirepaffer  vne  circonférence  par  chacune  des  trois. En 
tout  autre  cas  faire  on  le  pcult,puis  que  les  trois  poinds  afli 
gnez,font  en  forme  angulaire. 

Pay  trois  poincîs  quelconques  ^  icimdls  ne  peultpajfer  quyne  feule  B- 
^e  oblique, 

AINSI  que  par  deux 
poincls  quelconques, 
ne  fe  peult  tirer  que 
vne  feule  ligne  droi6le:auP 
fi  par  trois  poinds  ne  fe 
peult  pafler  fors  vne  feule 
ligne  oblique  .  Car  toutes 
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lianes  obliques  ôc  rondes  paflans  fur  mefines  poinds, 
font  conioindes  en  vne  mefme  ligne .  Et  Ci  elles  font  diffé- 
rentes ,  elles  paieront  par  trois  &c  diuers  poinds  :  comme 
font  les  rondes  lignes  A,B5C:A5C5D:  A,E,C. 

Ju  tour  ù^  à  benuiTon  d'vn  mefme  cercle^on  peult  âefcrirefix  cer  1 3 
des  d'vne  mefme  cqualtté^O"  non  plus  :  le fquels feront  enfemble 
deux  à  deux^O"  auec  celuy  du  milieu  ioingnas  O-'attouchans  en 
ynfeulpoincî, 

COmme  il  appert  en  cefte 
prefente  figure,  en  laquel- 
le le  cercle  A  5  du  milieu, 
contient  au  tour  de  foy  fîx  cer 
clés  de  pareille  gradeur  ôc  quan 
rite .  Et  n'y  en  peult  plus  auoir, 
par  la  qualité  du  cercle,  rei- 
glee  &  comprinfe  fur  le  nom- 
bre de  fix. 

Sï  vne  ligne  ejl perpendiculaire  fur  les  hauts  du  diamètre  du  cercle^elle  1 4 
ne  peult  couper  ne  entrer  dedans  lediH  cercle  :  mais  elle  pafferapar 
dehors^  C^  le  toucher  a  fur  ynfeulpoin  B, 

COmme  il  appert  clerement  en 
celle  figure  :  en  laquelle  fur  les 
poinds  extrêmes  du  diamètre 
A,B.  font  deux  perpendiculaires ,  lef- 
quelles  produiâes  en  longueur  d'vn 
cofté  &  d'autre  ,  ne  peuuent  couper 
ou  diuifer  le  cercle  ,  àc  entrer  dedans 
keluy.ains  le  toucher  tant  feulement» 

c  iij 
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Mais  toutes  les  lignes  e/laiis  perpen- 
diculaires fur  les  bouts  des  lignes 
moindres  que  le  diamètre ,  fe  on  les 
prolonge  de  codé  ôc  d'autre,  elles  en 
treront  dedans  le  cercle,  Ôc  le  diuife  - 
ront.  Comme  il  appert  de  la  ligne  C 
:D,  &:  des  lignes  perpendiculaires  fur 
lespoindsCôcD. 


2-5 


Toutes  lignes  dmcies  îouchMs  le  cercle  fur  la  moindre  ligne  que 
le  diamètre ,  ne  font  eqmdtflantes  :  mats  tendans  O^  tnclmecs  i 


fiire  angle. 


CEcy  appert  en  la  prefen- 
te  figure,  en  laquelle  fur 
la  ligne  A  B  ,  moindre 
que  le  diamètre,  deux  lisjnes 
droites  touchent  le  cercle: 
parquoy  ne  font  equidiftan- 
tes,  mais  du  cofté  bas  tendâs 
à  concurrence,  &  inclinées  a 
faire  ans:le  dVn  cofle. 


'  ^  Vne  ligne  droinenepeult  toucher  yn  cercle  fur  deuxfoincis:  mais  fur 
rnfepiL 

r^'Eft  affcz  euident  par  tout ,  &  fe  peult  ficiîement  enten- 


dre par  les  figures  cy  deuantdefcriptes. 
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Si  Jeux  cercles  touchent  l'vn  à  hutre.,ceferafuyleJeulpotnFt:ft4Y  '2.7 
Icmd  vne  mefmt  droite  ligne  vnpailt  tptuhM.  tous  deux, 

Eg^arde  la  prcfènte  fi^re, 

&  clairement;  enrenclfas 

le  propos .  Caria  ligne  A 
B  C  y  touche  deux  cercles  fur 
vn  mefine  pôin^ljfur  lequel  pa 
reillementlefdid:s  cercles  tou 
chent  iVn  l'autrejfans  foy  diui 
fer  aucunementjôc  fans  couper  ladide  ligne  ABC. 

St  deux  cercles  touchent  bvn  l\iutrejd,  droifle  ligne pajjlmt  le  cen-    z  8 
tre  des  deux,  pafjerapar  lepo'mB  de  hatouchement^O^  fera  pcr 
fendacuLure  a  U  droicie  ligne  touchant  les  deux  cercles. 

EN  la  prefente  figure>  la  ligne  droi- 
te A  B  C,  (corne  deffus  eft  did) 
'  touche  deux  cercles  fur  le  poindl 
B.  Et  la  ligne  D  B  Ejpaffe  parles  cérres 
defdi^ls  deux  cercles.  Parquoyiedy 
quelle  paffepar  le  poinddu  çômun 
attouchemenrx  efl:  a  dire,le  poind  B, 
&  qu'elle  eft  perpendiculaire  fur  ligne 
A  B  CjComme  il  appert  à  l'œil. 

'     SI  vn  cercle  eftant  dedxns  t autre  le  touche  en  melcjuepo'mB^il       2.5? 
luy  eft  cccentrique:  ayant  le  centre  diuersy  O"  la  ligne  drot- 
He^pafjantpar  leurs  centres  ^pajjera  par.  le  foin  fi  ducom^   ■ 
mun  at  toucheraient» 
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EN  ccde  figure  on  void  le  petic 
cerclejcftant  dedans  le  grand,  &c 
le  touchant  fur  le  poindl  A.Par- 
quoy  ie  dy  qu'ils  font  eccentriques, 
ayans  diuers  centres ,  comme  B,  & 
C.Car  B,  efl  le  centre  du  petit,  Se  C, 
le  centre  du  plus  grand  .  Et  la  ligne 
droidle  A,B,C,pafre  par  les  deux  cen 
très ,  &  aufsi  par  le  poind  A,  fur  lequel  ils  font  ioinds  &  ie 
touchent. 

Si  deux  cercles  font  diuïfans  trn  l'autre Ja  ligne  droite  pajTantpir 
leurs  centres  ^/èra  perpendiculaire  â  ligne  pafjant  par  les  poinBs 
des  deux  interfeB'tons, 

Efte  figure  le  demonftre.Car  la  ligne  A,  B,  pafTant  par 
les  interférions  A,  &  ^ 

B,  efl:  perpendiculaire 

à  la  ligne  droicte  C,  D,  E,  F, 

pafTant  par  les  deux  centres 

D,&:  E.  Et  eft  cefte  propo/î- 

tion  vraye  en  tous  cercles, 

tant  efgaulx  que  inefgaulx, 

pourueu  que l'vn diuife lautre. 

31        Bnld  comparai/on  de  deux  cercles ^qucUeproportiony  a  du  diame  - 
tredelvn  au  diamètre  de  tautre'.telle proportiony  a  entre  les  cir- 


c 


,.c 


conférences. 


Ç^  Efte  propofition  eft  belle ,  &  fort  vtile  en  toute  la  Géo- 
métrie, 6^  de  facile  intelligence .  En  la  prefente  figure  k 

dia- 


DE     GEOMETRIE. 

diamètre  du  petit  cercle  A, 
B,  eft  la  moitié  de  la  ligne 
A,  B,  C,  eftant diamètre  du 
grand  cercle .  le  dy  donc- 
queSjque  la  circonférence 
du  petit  cercle,à  la  circonfe 
rence  du  grand ,  efl  en  pa- 
reille proportion  :  ôc  que  la 
circonférence  du  grand  cer 
cle  efl:  double  à  toute  la  •  ^ 

circonférence  du  petit .  Et  file  diamètre  du  grand  cercle  e- 
ftoit  triple  au  diamètre  du  petit ,  aufsiferoit  la  circonféren- 
ce du  grand  triple  à  la  circonférence  du  petit  :  &  ainfi  des 
autres. 

Vatrc  &*  plaine fpfperfice  d'rn  cercle^  k  taire  ù'fuferfice  de  hau»    3": 
tre  cercle^  efl  en  double  proportion  a  la  proportion  des  diamètres 
C^  des  circonférences, 

COmmc  fi  les  diamètres  6c  les  circonférences  font  en 
double  proportion  les 
vns  aux  autres ,  ie  dy 
que  les  aires  &  capacitez 
des  deux  cercles  feront  en 
proportion  quadruple .  Et 
que  le  plus  2;rand  contien- 
dra quatre  fois  autant  que 
le  plus  petit.  Car  la  propor- 
tion quadruple  eft  double 
à  la  double  proportion.  Et 
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Cl  les  diamètres  6c  circonférences  font  en  triple  propor- 
tion j  ie  ày  que  les  aires  &  plattes  formes  des  deux",  feront 
IViie  à  l'autre  en  nonciiple  proportion .  Et  contiendra  le 
grand  cercle  neuf  fois  autant  que  le  petit.  Et  ce  fe  peult  faci- 
lement co^noiftre  à  l'œil, tant  par  la  précédente ,  que  par  la 
prefentelîgureA5B5C,  en  laquelle  le  grand  cercle  efl:  qua- 
druple à  chacun  des  petits ,  à  cauie  que  le  diamètre  AjB,^ 
efc double  du  diamètre  A^BjOU  0,0. 

3  5  En  toute  figure  uerjcyclie ,  quand  pluficurs  cercles  font  les  rns  de- 
dans les  autres  concentriques ,  C^  dépareille  dtjlance ,  la  propor^ 
'tiond.es  yns  aux  autres  ycjî  continPicUement  exprimée  par  nom- 
bres quarrez, 

ENcycIia  en  Latin ,  c'efl  quand plufieurs  cercles  font  les 
vns  dédains  • 
les  autres 
concentriques, 
ôc  de  pareille 
dillance:  com- 
me font  au  mo- 
de les  éléments 
6c  les  cieulx. 
Car  toute  la 
fubftâce  de  IV- 
niuerfel  mon- 
de eft  faille ,  &. 
créée  de  Dieu, 
en  belle  forme 
d'en cy  elle  :  car 
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les  éléments  6c  les  deulx  font  les  vns  dedans  les  autres  con- 
centriquemenr.Car  le  centre  gênerai  de  tout  le  monde ,  efl 
le  centre  delà  terre.  ïedy  doncques  qu'en  cefle  preieiuc 
encyclie ,  en  laquelle  les  cercles  font  de  pareille  diilancc  &z 
de  pareille  lai'geurjes  cercles  font  les  vns  aux  autres  en  pro 
portion  exprimée  par  nombres  quarrez  ::  c  eft  a  dire  que  le 
premier  qui  eft  le  plus  petit  &  intérieur  eft  comme  vnje  le 
cond  comme  quatrcjle  tiers  comme  neuf,  le  quart  comme 
feizeje  quint  comme  vingtcinq.  Etainli  conlequemment 
des  autres,  qui  eft  chofe  digne  d  eftre  contemplée  &c  fceue. 
Chacun  peultfçauoir  par  arithmetique5que  c'eft"  dVn  nom 
bre  quarré ,  lequel  eft  produid  d'vn  nombre  multiplié  par 
foymefme  :  comme  eft  quarre ,  q^n  eft  produicl  par  deux 
fois  deux  :  &  neuf  produid  de  trois  fois  trois .  Quatre  fois 
quatre,  fontfei^ 
ze  :  de  cinq  fois 
cinq  font  vingt 
cinq.  Etainfîdes 
autres. 

Et  quand  l'en 
cyclie  des  cer- 
cles eftans  iVn 
dedans  l'autre  fe 
roit  ecccntrique 
(  comme  il  ap  -  . 
pert  en  la  pre- 
fénte  figure  ) 
pourueu  que  il 
foicnc  en  efga-  oIJi  ?î>i:)-: 

dii 
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les  diftances,  ce  fera  tout  vn  :  &  feront  toufîours  félon  leur 
ordre  en  proportion  des  nobres  quarrezice  qui  fe  peult  fa- 
cilement ent édre  par  la  proportion  des  diamctpes  &  des  cir 
conferécesxar  les  aires  des  cercles(comme  il  eft  di6l  cy  de- 
uant)font  toufîours  en  double  proportion,  aux  proportiôs 
des  diamètres  &  des  circonférences. 

DES    FIGVRES    ANGVLAIRES. 

chapitre  deuxiefiTie. 

Du  triante  en  gêner aL 

E  triangle  a  fix  efpeces  :  trois  parla  diffé- 
rence de  fes  coflez,  comme  ifopleure,  ifo- 
fcele,  &  fcalene  :  &  trois  par  la  différence 
de  fes  angles  :  c'eft  à  fçauoir  orthogonejO- 
xygoncjôc  amblygone. 

Vetifofleure, 


ISopleure  eflle  principal  &:  plus  régulier 
de  tous  triangles ,  ayans  trois  angles  &c 
trois  collez  efgaulx .  Parquoy  tout  ifo- 
pleure  eft  oxygone ,  ayant  les  trois  angles 
aguSjComme  eft  le  triangle  A^BjC.  B 

Lade/criptiondel'IJopleure. 


pOur  defcrire  vn  vray  ifbpleure  fur  toute  ligne  droiâ:e 

affignee ,  comme  fur  A ,  B ,  faids  fur  les  poinds  A,^:  B, 

deux  demis  cercles  félon  la  quantité  de  la  ligne  A ,  B ,  & 


^5 
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ou  ils  fentrecoupperont  (comme  fur 
le  poind  C,)  fera  le  chef  de  l'angle  pour 
parfaire  l'ifopleure  qu'on  demande.Par 
quoy  tire  les  lignes  A,  €,&  B,^  &  fera 
l'ifopleure  parfaiâ:  A5B5C. 

A 

Du  centre  de  l'ifopleure. 


T  Ecentre  de  l'ifopleure  eft  le  poind  du  milieu ,  equidi- 
flanc  des  trois  angles  ôc  des  demis  coflez,  comme  le 
pfiind:  D ,  en  l'ifopleure  A ,  B ,  C  .  Et 
come  on  a  diâ:  du  cercle ,  aufsi  fè  peulc 
dire  de  l'ifopleure,  ôc  de  toute  figure 
angulaire  &  régulière  :  c  eft  à  fçauoir 
qu'en  quelle  proportion  eft  le  diamè- 
tre del'vn  au  diamètre  de  l'autre^pareil-  ^  ~à  ^^ 
le  proportion  y  a  delà  circonférence  de  Tvii  à  la  circonfé- 
rence de  l'autre  .  La  circonférence  de  l'ifopleure  &  de  tout 
triangle ,  font  les  trois  lignes  comprenans  iceluy.  Et  le  dia- 
mètre eft  celuy,qui  le  partit  en  deux  moitiés  depuis  l'vn  des 
angles  iufques  au  milieu  du  cofté  oppofitCjComme  font  A, 
D,E:B,D,F;&:  QD^G  :  lefquelles  on  appelle  cômunémcnt 
les  cathets  du  triangle. 

Entencycltedesifopleures  eftans  en  pareille  dtjlanceja  propor-   5 
tion  des  vns  aux  autres  efi félon  les  nombres  quarrez^ 

jg^Nla  vrayc  encyclie  des  ifopleures,  &  de  toutes  figu- 
res régulières ,  aduient  comme  en  l'encyclie  des  cer- 

d  iij 
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des  .  Et  y  a  toute 

pareille  proportio, 

comme    entre    les 

cercles  ,  félon  les 

nombres  quarrez: 

comme  il  appert  en 

cefte  encyclie  ifo- 

pleurique-.en  laquel 

lerinteriear,&  plus 

petit  triâglc  efl:  com 

me  vn,  le  fécond  c6 

me  quatre,  le  tiers 

comme  neufjôc  le  quatriefme  comme  feizcj^c. 

Tout  tfoplei4re  ne  fe  fenh  e/galement  diuiferm  petits  ifoplmm^ 
fors  patries  nombres  quarrez^ 

CE  S  T  E  propofition  defpêd  de lautreJe  dy  qu  vn  ifo- 
pleure  fe  peult  départir  en  quatre  petits ,  ou  en  neuf, 
ou  en  feize,  ou  en  vingtcinq ,  ou  en  trentefîx  ifopleu- 
reSjÔ^  non  autrementrcom- 
me  il  appert  en  ceft  ifopleu- 
re:  duquel  les  coftez  font 
partis  en  quatre .  Parquoy 
tout  le  grand  ifopleure 
efl  aduellement  diuifé  en 
feize  ifopleures  .  Si  on 
diuife  les  coflez  en  trois , 
tout  le  grand  ifopleure  fe- 
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ra  departy  en  neuf;&  ninfi  des  autres. Et  pareillement  peult 
on  dire  de  raugmentatiorrd'vn  ifopleurede  plus  petit  en 
plus  grand  :  car  ladiélc  augmentation  fe  fait  félon  les  nom- 
bres quarrez,produi6ts  &:  engendrez  parla  continuelle  ad- 
dition  des  nombres  impers  ;  comme  vn ,  trois  y  cinq  jiepc, 
ncufj&c^ 

Dcstrlingles^ifofceleO^fialcne,  7 

ISofcele  &  {calene  font  triangles  irreguliers .  Ifofcele  a 
deux  collez  eigaulx ,  6c  le  tiers  plus  grand ,  ou  plus  petit 
que  les  deux  :  comme  efl:  le  triangle  A,  B^Q  duquel  les 
deux  coftez  A,  B,  &  B,  C ,  font  cÇ- 
gaulximais  le  tiers  A,  C,  plus  grand. 
Et  fi  on  prolonge  le  cofté  B5C5vn  pe 
rit  plus  long  que  l'autre  iufqucs  au 
point  D ,  en  tirant  la  ligne  A ,  D,  on 
fera  vn  triâgle  {calene  A5B5D5  ayant 
les  trois  coftez  du  tout  inefgaulx.  Et  de  ces  deux  efpeces  de 
triangle,  àcaufede  leur  irrégularité , les  Geometriens  ne 
font  pas  grand'  mention  :  parquoy  n'en  ferons  qu  vne  pro- 
pofition. 

Tous  triangles  irreguliers  dépareille  haulteur^^  de  $ 

bafes  efgdes^font  efgaulx, 

T  Abafed'vntriangleyeftlebasco- 
fté  oppofite  à  langle  fuperieur. 
Quâd  deux  ou  plufieurs  triâgles  font 
entre  deux  lignes  equidiftâtes5ils  font 
de  pareille  haukeur  ;  comnie  appert 
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par  la  prcfcnte  figure,  en  laquelle  Filofcele  A,B,C,  eft  e(gal 
aux  deux  fcalenes  lateraulx  A,  E,  D:  C,  F,  G:  pource  qu'ils 
font  tours  trois  d Vne  haulteur,  de  entre  lignes  equidiftan- 
tes  D,G:  &  E,F,  îk  de  bafes  eigales,qui  font  A,  C,  A,  D:  & 
QG.  Et  en  touts  triangles  généralement  eftans  dVne  mef- 
me  haulteur,  en  quelle  proportion  font  leurs  bafes,  en  telle 
ôc  pareille  font  les  triangles  les  vns  aux  autres ,  ou  doubles, 
ou  triples,ou  quadruples. 

Du  triangle  orthogone, 

LE  triangle  orthogone  eft celuy  qui  a  vn angle  droid,  & 
ne  peultiamais  eftre  ifopleure  :  car  A 
tout  ifopleure  a  trois  angles  agus. 
Mais  il  peult  eftre  ifofoele  &  fcalene, 
comme  icy  eft  figuré  par  le  triâgle  or- 
thogone ôc  ifofoele  A,  B,G:  entât  que 
les  deux  collez  A^B,  &  B,C,font  efgaulx,  &:  l'angle  A,B,C5 
eft  angle  droid.  Mais  le  triangle  A,  B,  D,  eft  orthogone  & 
foalene,ayantks  trois  coftezinefgaulx ,  comme  il  appert  à 
la  mefore. 

Dti  trlingle  amblygone, 

AMblygone  eft  tout  triangle  ayant  vn  angle  obtus ,  & 
plus  grand  que  l'angle  droiâ;:  A\ 
&  peult  eftre  ifofoele  ôc  foale- 
ne,  comme  eft  le  triangle  ifofoele 
A,B,C,  &  fcalene  A,B,D:  defquels 
l'angle  qui  eft  fur  le  poinâ:  A,  eft 
obtus,  &  plus  eftendu  que  l'angle 
droid .  laraais  vn  triangle  ne  peult 


DE    GEOMETRIE.  17 

auoir  deux  angles  obtus,  pour  lacaufe  dVne  propofition 
qui  f enfuir. 

Toti^  les  angles  de  tous  triangles^ valent  autant  que  deux  an-  n 

glcs  dm  fis,  ^  non  plu*, 

CE  eft  facile  à  cognoiftre  par  vn  orthogone  ifbfcele, 
comme  ell  icy  figuré  ABC,  duquel  l'angle  A  B  C,efl; 
angle  droid-.ôc  les  deux  coftez  A  B,&:  B  C,efgaux:  car 
en  ce  cas  les  deux  angles  BAC,  &  B  C  a 
A,  font  chacun  la  moitié  dVn  angle 
droicl  :  parquoy  les  deux  valent  autant 
qu'vn  angle droidl,  &  les  trois  enfem- 
ble  valent  deux  ano-les  droidls .  Et  ainfi 
efl:  par  toutes  les  efpeces  de  triangles ,  que  tous  les  trois  an- 
gles ne  valent  que  deu x  angles  droicls. 


12. 


Vu  quadr,tngle, 

T  E  quadrancrje  efl:  la  figure  fuyuante  après  le  triangle ,  &c 
eft  en  deux  efpeces  :  car  il  y  a  par  tout  le  régulier  &z  irre- 
gulier.  Le  régulier  eft  celuy  qui  garde  fa  vraye  ecjualité, 
comme  eft  le  quatre,  ayant  quatre  angles  droiâ;s,&  quatre 
coftez  eii^aux.  L'irre|;ulier  eft  celuy  qui  a  inequalité  ou  des 
cofteZjOU  des  angles,  ou  de  tous  enfemble ,  comme  dirons 
après. 

Du  vray  cjuané,  15 

Our  faire  &  créer  vn  vray  quarré  fur  toute  li^rne  assi- 
gnée, il  fault  fur  ladiâ:e  lierne  faire  deux  an  des  droids, 
par  deux  lignes  equidiftanteseleuces  fur  ladi6lc  ligne, 


p 


A 


o 


CHAPITRE     IL'    ' 

comme  font  A  B,  &  D  C,  eleuecs  fur  la  ligne  propofee  A 

D.Puis  fault  faire  les  deux  lignes  A  B,  & 

B  C,  eis;alcs  l'vne  a  l'autre ,  &  a  ladide  li- 

îTne  A  D,  &  produire  finalement  la  ligne 

B  C:&  fera  le  vray  quarré  parfiiid  ABC 

D.Eteft  par  tout alfez facile  de  créera 

figurer  vn  vray  quarré, 

14  L'angle  de  l'ifiùleure  à  l'angle da  vray  quaryé^eB  comme 

trois  d  deux, 

TO  V  S  les  angles  du  vray  quarré  font  droids  .  le  dy 
doncques,que  langle  droidà  l'angle  de  l'ifopleure, 
lequel  efl  certain  &  efpecial, 
eft  comme  trois  à  deux.  Et  par  ce  fe 
peult  autrement  &:  bien  ficiiemcnt 
defcrire  vn  vray  quarré  fur  la  ligne 
afsienee  :  comme  fur  A  C ,  ie  mets 
le  pied  du  compas  fur  A ,  &  fur  C, 
tourne  deux  portions  de  cercles  foy 
diuifans  fur  îe  poind  B  ,  lequel  fera  chef  de  Tifopleure  A 
B  C  .  le  diuife  les  deux  arcs  A  B,  &  B  C,  chacun  en  deux 
moitiez  fur  les  poinds  D  E .  Puis  ie  prens  outre  le  poindt 
B,  deux  arcs ,  chacun  contenant  autant  que  la  moitié  B  D, 
ou  B  Ejiufquesau  poindlF,  &  G,  tellement  que  les  arcs  A 
D  B  G  5  6c  C  E  B  F,  feront  chacun  de  trois  parties  eiga- 
les, dont  les  deux  comprennent  l'angle  de  l'ilopleure  A 
B  C.  le  produy  après  les  lignes  A  F,  &  C  G,  lefquelles  fe- 
ront deux  angles  droids  fur  la  ligne  A  C:  ôc  lefdids  angles 
droids  feront  chacun  à  l'angle  de  l'ifopleure,  comme  trois 
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à  deuxrcar  chacun  d'eux  comprend  rrois  arcs ,  dont  l'angle 
derifopleurcn'en  comprend  que  deux. 

Deux  diamètres  d'vn  vray  cjuxtyc  fe  diiù/cnt  fur  le  centre  dudiB  15 
qUiXrréen  quatre  angles  droi&s, 

COmme  il  appert  au  quatre  A 
B  C  D,  auquel  les  deux  diamè- 
tres fe  diuifent  furie  centre  E, 
en  quatre  angles  droids .  Parquoy 
auffi  appert  que  toute  efpace  fuper- 
iîciel  eftant  comprins  enuiron  vn 
poindijContient  autant,  de  non  plus 
que  quatre  angles  droidls. 

En  tout  triangle  orthogone  ayant  vn  angle  droiB,  le  vray  quarré  idT 
du  cojïéoùpflfite  â  tangle  droi^^efî  ejgal  aux  deux  auarrezjies  au 
très  deuxcojiezj, 


c 


Omme  il  eft  clairement  apparent  en  ccdc  figure: 
en  laquelle  il  y  a  vn  triangle  q  j^ 

orthogone  ABC,  duquel 
l'angle  droid  eft  A  B  C  ,  &  le  co- 
fté  A  C  5  efl  oppofite  audi6l  an- 
gle droid .  Parquoy  ie  dy  ,  que  le 
quarré  dudid  coflé  A  C  ,  c'efl  à 
fçauoir  A  D  E  C  ,  e(l  efgal  ôc  pa- 
reil aux  deux  quarrez  A  F  G  B  , 
ôcCB  HI ,  comprins  enfemble  :  oc  vault  autant  que  les 
deux  .Et  ce  facilement  appert  par  la  refolution  dcfdidls 
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trois  quarrez  en  triangles,  par  leurs  diamètres  .  Cefte  pro- 
pofition,  corne  Ion  dit,  fut  troLJuee  par  Pythagoras:  qui  en 
futfi  ioyeuXjquepourl'inuention  d'icelle,il  en  facrifia  cent 
bœufs,&  fit  le  (acrifice  qu'on  dit  en  Grcc^Hecatombe. 

17  Tout  ryjy  qudnéfefeult  rcfouldre  en  diucrs  q^uArreT^felon  m  nom 

bre  ûHarré^C^  non  autramerH, 

L  aduientainfi  des  quarrez  ,  qu'auons  diâ:  des  ifopleu- 
residefquels  les  diuifions  &  augmentations  fe  font  lelon 
les  nombres  quarrcz,comme  en  quatre,  en  neuf^en  feize, 

&;  ainfi  des  autres .  Le  prefent  quar-     B C 

ré  A  B  C  D ,  eft  refoult  &  diuifé  en 

neuf  petits  quarrez  .  Qui  veult ,  on  le 

peulr  diuifer  en  feize,  ou  en  vingtcinq. 

Ht  pareillement  augmenter  de  plus 

grand  en  plus  grand  ,  félon  les  nom-    A 

bres  quarrez,qui  en  toute  l'Arithméti- 
que font  de  grande  perfeclionjcomme  chacun  fçak  qui  les 

cognoit. 

18  Vn  yray  quarrépur  l'addition  &"  circumpojition  d'vngnowo  (cefî 

d  dire  d'vn  rcHangh^  ouefanierre)  demeure  toptfiours  enjon 
yray  quarré, 

COmmeen  Arithmétique  par  l'addition  des  nombres 
impairs  al'vnitéjfe  font  toujours  les  nombres  pairs: 
aufsi  aduiét  il  en  Géométrie.  Car  les  gnomes  des  Vrais 
quarrez,  font  comme  les  nombres  impairs .  Telle  eft  cefte 
figure  AB  C  D  E, laquelle  circompofee  àvn  vray  quar- 


D 


Ip 


E 
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re,  ne  changera  la  nature  quarree .  Si 
dôcc]uesau  tourdVn  quarréonyen 
adioufte  trois ,  en  forme  de  gnomo , 
viêdra  vn  quarré  côme  quatre,  côte- 
nant  quatre  petits  quarrez.Si  on  y  en 
circôpofè  cinq ,  furuiendra  vn  quar- 
ré  ayant  neuf  petits  quarrez  de  pa- 
reille quantité: 6c  ainfi  peult  on  dire  des  autres. 

Pu  quadrmgle  nommé  reBangle  longuet.  li) 

T  E  redangle  longuet  eft  vn  quadran     b^ 

gle  irregulier ,  dVn  collé  plus  long 
que  d'autre ,  iaçoit  qu'il  ayt  les  quatre  ^ 
angles  droid:s,commevn  vray  quarré, 
car  il  n  eft  irregulier  que  fur  l'inequalité  des  coftezicomme 
eft  A  BCDjduquel  les  angles  font  droids  :mais  les  deux 
coftez  A  D,  &  B  C,  font  plus  longs  que  les  deux  autres  A 
Bjôc  C  D.Et  par  ainfi  tout  quadrangle  orthogone  n'eft  pas 
vray  ôc  parfaid  quatre. 

Tous  qu^dr angles  nonquarrez^^ayans  les  bafcs  efgales^  <^  efans  de  to 
pareille  haulteur  entre  deux  lignes  equidijlances^font  ejgaux, 

CE  S  T  E  reigle a efté  mife aux  triangles  ifofceles ,  non    ' 
ifbplcuresjôc  f entend  pareille-    \ c,         _p         p 

ment  des  quadragles  non  quar 
rez,  comme  on  void  en  cefte  ligure 
les  trois  quadrangles  A  B  C  D  : 
AC E D:  6c  A  EF D  ,lcfquels font 

c  iij 
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tous  trois  fur  vne  mefine  bafè  A  D ,  &  de  pareille  liaulteur 
entre  deux  lignes  equidiftantes  A  D  ,  &  B  F .  parquoy  tous 
trois  font  efrauxl'vn  àrautre,&  ainfi  des  autres. 
2. 1  Pour  réduire  yn  qu^âran^e  ou  reBanglc  lon- 

guet kjon  vray  quarré. 
LE  S  Aîemans  ontaccouftumé  de  boire  &  mager  fur  ta- 
bles cjuarrees ,  &  les  François  fur  tables  plus  longues 
dVn  codé  que  d'autre.  Il  eft  doncques  propos  de  redui 
relatableFrancoifeàla  table  dAlemaicrne,  ôc  réduire  tout 
quadrangle  &  re- 
(âangle  longuet  à 
fon  vray  quarré . 
Soit  donné  vn  qua- 
drano-Ie  lonoiuet  A 
B  CD  :  duquel  les 
deux  codez  A  B, 
ôc  C  Djfoient  coin 
me  quatre  ,  ôc  les 
deux  autres  A  D, 
&  B  C  ,  comme 


neuf.  le  adioufle 
les  deux  diuers  co- 
dez enfemble,6<:  en  fay  vne  ligne  droide  F  D  ,  laquelle 
vaudra  autant  que  treize/aide  de  neuf  &  de  quatre.Ie  diui 
(è  ladide  ligne  E  D ,  par  la  moitié  fur  le  poincl  F  :  &  fur  le 
poincl  Ajdela  commune  adiondtion,  ie  produy  en  bas  vne 
pcrpediculaire  A  G/i  logue  que  ieveuîx.Puis  furie  poind 
Fjfelon  la  quantité  des  lignes  efgales  F  E ,  &  F  D ,  ie  fiy  vn 
demy  cercle  E  D  G  :  ôc  ou  diuifera  ôc  rencontrera  ladidc 
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perpendiculaire,  ie  note  le  poind  G.Iedy  que  A  G,  fera  le' 
coâé  du  vray  quarrc  qu'on  demande  :  lequel  fera  efcral  au 
premier  quadrangle  longuet  A  B  G  D:&  aura  d Vn  cofté  & 
d'autre  iix  parties^telles  que  le  premier  quadrangle  longuet 
en  auoit  d'vn  cofté  quatre,  ôc  de  l'autre  neuf.  Et  quatre  fois 
neuf  font  trentefix,tout  ainfî  comme  font  fix  fois  Cix. 

En  totis  Trais  qHçirrezjfnelle  proportion  y  a  des  diamètres  en- 
Jemble^tclley  a  des  circonférences  /es  mes  aux  autres:  mufs 
les  aires  font  en  double  proportion, 

/^Eftereigle  eft  générale  en  tous  cer- 
cles ,  &  en  toutes  figures  angulaires 
reguliereSjCommeauons  di6l  cy  deuat: 
ce  qui  appert  clairement  en  la  preien- 
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B 


/F 


appert  clairement  en  la  pj 
te  ngure,en  laquelle  le  grand  quarré 
A  B  GDjcftenproportion  quadruple  A' 
au  petit  quarré  È  B  D  F  :  les  codez  du  grand  Jfbnt  doubles 
aux  codez  du  petit, &  le  diamètre  du  grand  au{si  double  au 
diamètre  du  petit,comme  A  C,double  a  la  ligne  E  D5&  aia 
fi  aduient  il  par  tout. 

Le  vray  quarré  du  diamètre  eB  double  en  marré  de 
tvn  des  coflez^ 

^Omme  appert  en  cède  figure,  en 
laquelle  le  grand  quarré  E  F  G  H, 
ed  double  au  petit  quarré  A  B  G  D. 
Car  le  grand  ed  le  vray  quarré  du  dia- 
mètre du  petit,  corne  de  la  ligne  A  G, 
ou  D  B:ôcle  petit  ed  le  quarré  de  l'vn 


2.5 
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des  codez. Le  grand  quarré  eft  comme  huid,  le  petit  corne 
quatreiainfi  par  la  refoliition  des  triangles  il  eft  euidenr. 

i  4  Le  diamètre  de  tout  rray  quané^efî  tncommenfnrMe 

kfoncojîé. 

Ç^  Elle  propofition  defpêd  de  l'autre.  Car  puis  que  le  quar- 
ré du  diamètre  eft  double  au  quarré  de  IVn  des  coftez,ii 
fenfuit  que  le  diamètre  eft  incomméfurable  au  cofté.  C'eft 
à  dire,que  de  IVn  à  lautre  n'y  a  proportion  numerablcjCom 
med'vn  nombre  à  l'autre.  Car  en  quelles  &  quantes  parties 
qu'on  diuife  le  diamètre ,  iamais  en  pareilles  &  fèmblables 
parties  nefçauroirlecoftéeftrediuiferpource  qu'en  AritJi- 
metique  iamais  vn  nombre  quarré  ne  peult  eftre  double  1 
l'autre. Et  qui  d'vn  nombre  quarré  veult  faire  vn  plus  grand 
quarré,il  fault  multiplier  le  petit  quarré  par  vn  nôbre  quar- 
réjCÔme  quatre  par  quatre,ou  parneuf,ou  parfeizei&ilfur 
uiendra  vn  nôbre  quarré.  Et  ainii  fe  fait  en  Géométrie  com 
me  en  Arithmétique  :  carde  deux  quarreznefe  fera  iamais 
vn  quarré,ne  de  trois5ne  par  quelque  autre  nôbre  non  quar 
réicorame  aflez  auons  cy  deflus  figuré  ôc  demonftré. 

15  Du  rhomùe, 

T  E  rhombe  eft  vn 
quadrang^le  irregu- 
lier,  ayât  feulemét  qua- 
tre coftez  efgaux ,  mais  j 
non  pas  les  angles .  Les 
vulgaires  l'appellent  v- 
nelozenge,  comme  eft 
icy  A  B  C  Diduquel  les  quatre  coftez  font  efgaux,  mais  les 

deux 
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deux  angles  A  B  C,ôc  C  D  A,fonc  obtus,  &  les  deux  autres 
D  A  B,&  B  C  D/ont  agus.Et  les  diamètres  A  C,  Ôc  B  D,ne 
font  efgaux, comme  ils  font  en  vn  vray  quarré. 

Vnrhombee[Î€ompoféâedeuxîfopl€urcs.  z6 

COmme  on  void  en  la  figure  précédente  A  B  C  D,  en  la 
quelle  y  a  deux  ifopleures  A  B  D,  &  B  C  D,  &  d'autre 
fens  y  a  deux  triangles  amblygones  A  B  C,  ôc  A  D  C, 
defquels  les  angles  obtus  font  vrais  angles  hexagoniqueSjôc 
doubles  aux  angles  de  l'ifopleure, 

î)u  rhomboïde,  ^7 

RHomboide  eft  vn  quadrangle, 
refTemblant  au  rhombe,  mais  il 
n'a  les  collez  efgaux ,  n'aufsi  les 
an2;Ies5Comme  on  void  icy  A  B  C  D, 
duquel  les  collez,  A  D,  &  B  C,  font 

1)1lis  longs  que  les  collez,  A  B,&;  C  D.  Auquel  lî  on  produit 
e  diamètre  B  D,  fera  le  Rhomboide  refoult  en  deux  trian- 
gles foalenes. 

Vu  quadrangle  irregulier^nommê trapèze,  2-  8 

IL  y  a  encore  vne  efpece  de      p q 
quadrâgle  fort  irreguliere, 
laquelle  par  les  Grecs  eil 
nommée  trapeze.Etell  com- 
me la  fif^ure.  A  B  CD,ouau-      ^^  ^ 
trement ,  ainfi  qu'on  le  voudra  peindre  &  figurer .  Car  vne 
cliofe  irreguliere  ell  variable  &;  voluntaire,ôc  fe  pcuir  en  di- 
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uerfes  manières  reprefenter.  Er  à  caufe  de  l'irregulanté  delà 
didle  figure  n'en  ferons  longue  mention  .  Il  cil  feulement  à 
noter  en  toute  efpece  de  quadrangle  y  (oit  régulier  ou  irre- 
gulier,que  tous  les  quatre  angles  enfemble,de  quelque  for- 
te qu'ils  foient^valent  autant  ôc  non  plus,  que  quatre  angles 
droids.  . 

25^  Du  pentagone  irregulicr, 

T  E  pentagone  irregulier  efl  en  plufieurs 
fortes  :  mais  icy  ferons  mention  feule- 
mct  du  plus  certain,  lequel  eft  faid:  &  com 
poié  d'vn  vray  quarré,  fur  lequel  repofe 
&  eft  aisis  vn  ifopleure  :  comme  eft  la  fi-  ^ 
gure  A  B  C  D  E,en  laquelle  fur  le  quar- 
ré A  B  D  E,  eft  afsis  i'ifopleure  B  C  D, 
faifànt  le  pentagone  irregulier,refremblant 
à  la  figure  d'vnc  maifon .  Il  eft  irregulier  ^ 
pour  cau{e,que  iaçoit  qu'il  ait  les  cinq  coftez  efgaux,il  a  les 
angles  difFormesicar  il  en  y  a  deux  droiâ;s,B  A  E,&  D  E  A: 
deux  obtus,  A  B  C,&  C  D  E,&  vn  agu,B  C  D.  Il  y  a  autres 
pentagones  irreguliers ,  ayans  les  coftez  &  les  angles  inef- 
o;aux.  Mais  d'iceux,  à  caufe  de  la  grande  irregularité,ne  Çqïi 
Éiitlongferrnon. 

30  Du  pentagone  régulier, 

T   E  pentagone  régulier  eft  moult  plus  fort  à  figurer  que 

Tirregulier:  mais  il  fe  peult  trouuer  par  le  moyen  de 

l'irregulier  :  &  aufsi  par  plusieurs  autres  moyens,  à prefent 

incogneuz  :  comme  par  la  diuifion  de  l'angle  droid ,  ou  de 
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fbnarc  en  cinq  parties  efgales,  &  adioun:er  vne  quinte  .Car 
on  fera  l'angle  du  pentagone  régulier  ,  lequel  eft  à  l'angle 
droid:  (èfquiquint ,  ou  comme  (ix  à  cinq ,  ainfi  que  l'angle 
droid  a  l'angle  de  l'ifoplcure  eft  refqualter5c'eft  à  dire,  com 
me  trois  à  deuXjOU  fix  à  quatre. 

Sur  la  ligne  afihnee  Jlfmlt  crccr  O^  figurer  vn  31 

pentagone  rcgtilur, 

OIT  la  ligne  affignee 

A  B  5  félon  la  quantité 

d'elle,  ie  tourne  deux 
arcs  ACD  ,  ÔcBCE  ,  fi 
longs  que  ie  vouldray.  LeP 
quels  fe  diuiferont  fur  le 

f^oin6tC,  qui  fera  chef  de 
ifopleure,  eftant  fur  la  li- 
gne A  B,  &  fera  l'ifopleure 

A  B  C  .  le  fay  confequemment  fur  ladidle  ligne  A  B ,  deux 
angles  droiéls  A  B  F,  &  B  A  G ,  par  deux  perpendiculaires 
A  G,&:  B  F.Les  deux  arcs  doncques  B  C  G,  &  A  C  F,  font 
les  arcs  de  l'angle  droiâ::qui  ferôt  aux  arcs  de  rifopleure,c6 
me  trois  à  deux.Icdiuife  puis  après  les  deux  arcs  B  C  G,& 
A  C  F,chacû  en  cinq  parties  efgales,&  y  adioufte  à  chacun 
vne  quinte  par  deflus,côme  G  H^&c  F  I,&:produy  leslîo;ncs 
A  H^&  B  Lie  dy  que  les  deux  angles  B  A  H,  &  A  B I ,  font 
les  vrays  angles  du  pentagone  régulier  ,  lequel  on  vouldra 
faire  fur  la  lig^e  A  B:&c  feront  lefHidls  deuxanoles  aux  an- 
gles droids,come  fix  à  cinq. Et  pour  paracheuer  le  pcrago- 
ncjfelon  la  quantité  de  la  ligne  A  B,de  rechef  fur  les  poincls 
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H,&  I,ie  tourne  deux  arcs  de  cercleidefquels  rinterfèâ:ion 
(côme  le  poind  K)fera  chef  du  pétagone.  le  produis  donc- 
ques  les  lignes  H  K5&  K  I,pour  perfaire  le  pentagone  pro- 
polé  A  H  K I  BjVray  ôc  régulier  en  toutes  manières. 

3 1        Vamle  cj}?ecuil  du  pentagone  régulier  ^efî  i  tangie  du  quarré ,  c'ejl 
à  dire  d  l angle  droiB^commefix  à  cinq, 

(^E  S  T  E  propofition  defpéd  de  ce  qu'on  a  did  cy  deuât. 
le  fay  vn  angle  droid  A  B  C,fur  laligne  B  C:  ii  on  diui- 
fe  l'arc  A  D  E  C,  en  trois ,  l'arc  D 
E  C/era  l'angle  de  l'ifopleure .  Et 
fî  on  diuife  ledid  arc  ou  fon  pa- 
reil en  cinq  parties  (comme  auôs 
*  faidt)  &  on  adioufte  audid  arc 
vne  quinte  par  deffusdors  fera  de 
iix  quintes  le  vray  &  efpecial  an- 
gle du  pentagone  regulier,comme  eft  l'angle  F  B  C,eftant  à 
l'angle  droidl  fefquiquintjc'efl;  à  dire  comme  fix  à  cinq  .  Et 
quand  on  fçait  faire  l'angle  efpecial  de  chacune  figure  regu 
liere  fur  la  ligne  affignee,il  eil  ficile  de  parfaire  ladicle  figti 
re,de  laquelle  l'angle  eft  trouué  &  parfaid. 

35  Pur  hingle  du  pentagone  afignê^  parfaire  le  pen- 

tagone, 

SOIT  l'angle  du  vray  pentagone  aflîgné  ôc  trouue  com 
me  il  eft  did  cy  deuant  ABC,  &  la  ligne  A  B  ,  éïgale 
à  laligne  B  C  :  ie  diuife  chacun cofté  A  B  ,  &  B  C,  ea 
<leux  moitiés  fur  les  poinds  D ,  6c  E ,  de/Tus  îefquels  ie  fay 
deux  perpendiculaires  D  F,  &  E  G .  lefqu elles  fe  diuiferoBt 
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fur  le  poind  H  :  lequel  ic  dy  e- 
lire  le  vray  centre  du  pentago- 
ne qu'on  demande  ,  parquoy 
mets  le  pied  du  compas  deffus 
lediâ:  poindb  H  ,  &  tourne  le 
rond  félon  la  quantité  Se  ouuer- 
ture  des  lio-nes  ou  loncrueurs  H 
A,H  B5&  H  C-A'  tu  auras  le  cer 
cle  dedans  lequel  parferas  faci- 
lement le  pentagone  qu'pn  demandcjfelon  les  mefures  des 
lignes  A  B5ÔC  B  C5propofees. 

Le  diamètre  de  tout  régulier  pentagone ,  efl  la  li^e  droifle  venant  3  4 
du  chef  ou  pignon  du  pentagone^  O'feantfur  la  hafe  ferpendicu^ 
lairement^O'  la  diutfant  en  deux  moitiés, 

COmmeau  précèdent  pentagone,  efl:  la  ligne  G  E ,  per- 
pendiculairemêtfurlabafe  B  Cjdiuifanticelleendeux 
&  paflant  par  le  centre  dudi6l  pentagone ,  comme  par 
lepoindH. 

Si  fur  la  hafe  d'vn  rray  pentagone  on  produit  deux  lignes  droites  35 
iufques  aupoinH  de  t angle  oppofite^  il  fera  vn  triangle  ififce- 
le  :  duquel  les  angles  de  la  bafe  feront  doubles  à,  bangle  fu* 
perieur. 

COmme  fi  au  prefènt  pentagone  A  B  C  D  E ,  on  pro- 
duit deux  lignes  A  C5&  E  C:ie  dy  que  le  triangle  ifbf 
celé  ACE,  aura  les  deux  angles  inférieurs  C  A  E ,  ôc 
A  E  Cjdoublcs  à  l'angle  fuperieur  A  C  E.Ce  qui  appert  cle 

f  iij 
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rement,  fi  on  produit  les  deux  li- 
gnes A  D ,  &  E  B,  lefquelles  par- 
tiront chacun  defdidrs  angles,  en 
deux  :  dont  chacune  des  moi- 
tiez,fcra  pareille  audid  angle  fu- 
perieurACE. 


IL 


Sijoubs  tangle  du  pentagone  on  produit  vne  bafi  :  lediùi  angle  du 
pentagonefera  triple  à  chacun  angle  de  la  bafe. 


c 


Ecy  appert  clerement  en  la  figure  précédente,  ou  l'an- 
gle E  A  B,eft  triple  à  chacun  des  deux  angles  A  E  B^ôc 
E  B  A. Et  aufli  biê  appert  en 
la  prefence  figure: en  laquelle  l'an- 
gle A  B  C5(qui  efl:  l'angle  du  vray 
pentagone) ell:  triple  aux  deux  an 
gles  de  la  bafc  A  C,  c'eft  à  fçauoir 
B  A  C,&  B  C  A. Car  par  les  deux 
lignes  B  D,&  B  E,ledid:  angle  A  B  Cjeft  party  ou  diuife  en 
trois  angles  A  B  D^D  B  E,&  E  B  C,  dont  chacun  ed:  pareil 
a  chacun  des  deux  angles  B  A  C ,  .&  B  C  A ,  eftans  furladi- 
cle  bafe  A  C. 

37  •  Les  cinq  angles  du  yray  pentagone  valent  autant  qucfix  angles 

droiHs, 

T  A  caufe  efl  pourcc  que  chacun  angle  pentagonique  efl 

à  l'angle  droid:  comme  iix  à  cinq  :  parquoy  les  cinq  du- 

di6l  pentagone  valent  cinq  angles  droids^ôc  cinq  cinquief^ 
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nies,qui  font  le/ixiefme.  Oupource  que  les  cinq  angles 
pentao;oniqLTes  ont  autant  de  telles  feptiefmes,  que  les  fix 
droidîs  de  cinqiefmes:  &  fix  fois  cinq,font  autant  que  cinq 
fois  fix. 

La  bafe  de  l'angle  du  yray  pentagone ^eji  au x  copez^dudici  angley       3  ^ 
comme  quatre  a  dtux  c^  demy. 

C  Elle  proportion  nouuellement  par  moyinuentee 5  eft 
feurc  &  fort  vtile  a  defcrire  &  figurer  vn  vray  penta- 
gone fur  quelque  ligne  droidle  afsigneexe  qui  au  par- 
auant  eftoic  fort  difiicilc  à  accom 

flir .  SoitjComme  de/Tus  eft  didl, 
ano;le  du  vray  pentagone  A  B 
Cjayanc  les  cofiez  e{gaux  A  B, 
&  B  C  :  ie  dy  que  la  ba(è  A  C, 
efl:  à  chacun  defdids  coftez  A  B, 

&  B  CjComme  quatre  à  deux  &  demy.  Et  fi  on  produit  fé- 
lon les  coftez  A  B,  &  B  C,Ie  demy  cercle,  duquel  le  centre 
foit  Bjchef  de  l'angle,  &:  le  diamètre  F  B  G:ie  dy  que  la  ba- 
fe  A  C ,  fera  audid:  diamètre  F  B  G,  comme  quatre  à  cinq: 
car  le  diamètre  F  B  G^vault  autant  que  les  deux  lignes  A  B, 
&:  B  C5Comme  il  appert. 

Sur  la  ligne  donnée^  faire  <i^  figurer  yn  rray  pentagone  autre-       $9 
mentquedejjusaejlédifl^ 

XTO  V  S  auons  mis  vne  fois  cefte  propofition ,  mais  il  ne 
feroit  pofsiblc  félon  fa  déclaration  de  faire  le  pentago- 
ne qu'on  demande:  po urce  qu'il  faulc  diuifer  l'angle  droiâ; 
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en  cinq  parties  efgales ,  pour  auoir  l'angle  du  pentagonerce 
qui  efl  encores  incogneu .  Carperfonne  ne  la  trouué  ne  de- 
monftré.Nous  mettrons  doncques  icy  la  mode  plus  facile, 
plus  expediente,  &  plus  breue.  Soit  la  ligne  donnée  A  C  ;  ie 
la  party  en  quatre .  Et  félon 
que  i'ay  diÔ:  maintenant,  par 
deux  lignes  A  B,  &  B  C,  ay- 
ans  chacune  deux  parties  &c 
demie  de  la  ligne  A  C,  ie  fay 
fur  elle  l'angle  ABC,  qui  fe- 
ra l'angle  du  vray  pentago- 
ne. Puis  ie  produis  les  lignes 
A  B,&  C  B,(i  longues  que  ie 
veux,ôc  félon  la  ligne  A  C,  (iir  les  deux  poinâ:s  A,  &  C,  ie 
fay  deux  arcs,  ôc  là  ou  ils  diuifèront  les  deux  lignes  A  D,  ôc 
C  E,ie  note  deux  poincls  D,ôc  E,&  produis  les  lignes  A  D, 
&  C  E,  lefquelles  feront  efgales  à  la  ligne  A  C ,  &  vrais  co- 
llez du  pentagone  qu'on  demande.  Puis  furies  poindls  D, 
&c  Ejfelon  la  ligne  A  C,tourne  derechef  deux  arcs  :  ôc  la  ou 
ils  fediui{erot,notelepoin61F,lequelieralepignon&chef 
dudi6t  pentagone  requis. Produis  doncques  deux  lignes  D 
Fjôc  E  F,Ôc  fera  lediâ: pentagone  parfaidi. 

4  ^  Si  on  produit  toutes  les  lignes  d'vn  pentagone  dUn^le  en 

angle^on  fera  au  mtlteuyn  petit  pentagone  contrepofé 
au  plus  grand. 


^Omme  il  appert  en  la  prejfènte  figure ,  A  B  C  D  E:  en 
laquelle  par  la  produ6tion  des  cinq  lignes  intérieures 

dangle 
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d'angle  en.  angle  efl:  procréé  vn 
petit  pentagone  intérieur, qui 
efl:  F  G  H  I  K,  contrepofé  au 
plus  grand .  Car  il  a  les  angles 
au  droictdes  collez  du  grand, 
ôc  les  cofl:ez  au  droid  des  an- 
gles. 

Du  pentagone  faiUant  oh  egredient, 

AS  S  E  S  auons  parlé  du  vray  pentagone  vniforme. 
Temps  efl;  de  parler  du  pentagone  egredient,  qui  a  les 
angles  equipans  dehors .  Entre  les  triangles  &  qua- 
dranalesne  font  aucuns  fàil- 
lans  ou  e2;rediens  :  car  les  co- 
llez Drolôgez  tant  qu'on  vou 
dra,  iamais  ne  viédront  à  con  - 
currêcCjne  à  créer  angle,com 
me  il  appert  en  ce  triangle  A,&  en  ce  quarré  B. 

Si  on  produit  outre  tous  les  cofiez^d'vn  vraypentjgonejls  viendront 
à  concurrence ^(:y'  feront  lepent.igonefaïUantou  egredient, 

COmme  il  appert  par  ce 
pentagone  A  B  G  D  E,du 
quel  tous  les  cofi:ez  pro- 
dui6ls  outre,font  le  pentagone 
faillant  ou  egrediet  F  G  H I  K, 
ayant  cinq  angles  fur  les  cinq 
cofl:ez,&  hors  du  pentagone  in 
terieur  A  B  C  D  E. 
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43      Tous  les  cinq  iWgles  de  chacun  pentagone  failLvnt  ou  egredient^ça» 
.  lent  autant  ciue  deux  angles  droiBs^C^  non  plus. 

(^Ecy  fe  peulc  Eicilementveoir  à  l'œil ,  &  prouuer  en  la 
précédente  figure.  Car  tous  les  cinq  angles  du  pentago- 
ne vniforme  A  B  C  D  EjValent  aurac  que  fix  angles  droi6ls, 
^  chacun  defdids  angles  par  l'intérieur  pentagone  faillanc 
ou  esredient.eftdiuifeen  trois  ef 
galement.Parquoy  les  qumze  pe 
tirs  angles  valent  precifemenr  (îx 
angles  droicls:^^  le  petagone  fail 
lanc  ou  egrcdient ,  de  ces  quinze 
n  en  coprendquc  cinq.  Parquoy 
lefdicls  cinq  angles  faillans  ou  e- 
crrediens,  ne  valent  que  deux  an- 
gles droidxs:  car  deux  font  le  tiers  de  fix  :  comme  cinq  font 
le  tiers  de  quinze. 

J)e  [hexagone. 
4  4  Stiï  la  lione  afiignee  fabriquer  yn  yray  hexagone, 

S  Oit  la  ligne  afsignee  A  B ,  ie 
fay  fur  elle  vn  ifopleure,  com 
me  il  a  eflé  didl  cy  deuanr,  le- 
quel foit  A  C  B.Puis  furie  poinct  ^ 
Bjfelon  les  lignes  C  A,àc  C  B,fay 
vn  cercle  entier  B  A  D  E  F  G,du- 
quel  ie  diuife  la  circonférence  en 
fix  5  félon  le  femidiametre  C  A, 
puis  tire  les  lignes  A  D^D  E,E  F,F  G,&  G  B.  Ainfi  fera  par- 
Fai6l  le  vray  hexagone  fur  la  ligne  afsignee  A  B. 


3<^ — 

— '^vp' 
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Tout  wdy  hexagone  e  fî  compo/édefix  ifipleiircs:âefcj^neh  le  centre   45 
de  thexagone  cjl  le  commun  chef» 

CE  propos  eft  afTez apparent  en  la  figure  précédente  :  & 
n'efl  neceiïaire  delarenouueller  :  car  trois  diamètres 
produids  en  chacun  hexagone,  font  la  refolution  d'i- 
celuy  fix  ifopleures. 

Si  Ion  produit  en  yn  hexagone  d:  angle  en  angle fix  lignes  dro'iBes^au  4  ^ 
milieu  du  grand fe fera  vn  petit  hexagone, 

COmme  lonvoidicy  au  mi- 
heu  du  grand  hexagone  A  B 
C  D  E  F  5  vn  petit  hexagone 
G  H I K  L  M  ,  vniforme  &  regu- 
her ,  &  qui  efl  la  tierce  partie  du 
grand  &  extérieur  A  B  C  D  E  F. 
Carie  grâdeft  triple  au  petit:  corn 
me  il  appert  par  la  refolution  6c 
diuifion  fiidle  en  petits  triangles 
tous  e(gaux,dont  le  grand  en  contient  dixhui(5î: ,  5c  le  petit 
n'en  comprend  que  fix. 

Le  diawctre de  thexagone  régulier  efl  double  au  coftéd'iceluy.  4  7 

ON  le  void  à  l'œil  en  la  pre- 
fente  figure,  en  laquelle  les 
trois  diamètres  A  D,  B  E, 
èc  C  F,font  doubles  cà  chacun  co 
fié  .  Car  tout  Icdid  hexagone 
eft  diuifé  en  fix  ifopleures  ef- 
gaux,ayans  le poindl  G,pour  co- 
mun  chef, qui  eft  le  centre  dudidt 
hexagone. 

g   ÎJ 
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4  8        j4h  tour  de  chj cun  hexagone  régulier  fe peuuent  figurer  ftx  hexa • 
gones  à  luy  cfgaux^O"  non  plus. 


4^ 


c 


Ecy  appert  en  la  prefente  figure  A  B  C  D  E  F .  en  la- 
que j'  eil  y  a  va  hexago  - 
ne  G,  au  milieu ,  &  fix  à 


l'enuiron  à  luy  efgaux ,  rem- 
pliflans  toute  la  plaine  fans 
aucune  vacuité  d'efpace.  Et 
n'y  a  que  trois  efpeces  de  fi- 
gures régulières  quifè  puiC- 
fent  ioindre  enfemblcj&rem 
plir  le  lieu:c  efl:  à  {çauoir  l'ifb 
pleurcjle  quarr^ôc  l'hexagone. 


Le  vray  ^J^ec'ml  angle  de  tout  hexagone  régulier  efl  double  k  ban 
gle  de  tifopleure, 

CEcy  appert  en  la  figure  prefente  ,  en  laquelle  deux 
vrais  ifopleures  A  D  B ,  &  B  D  C ,  ioindls  enfèmble, 
font  d'vn  cofté  &:  d'autre  le 
vray  angle  du  régulier  hexagone, 
côme  A  D  C,  &  A  B  C  :  car  aulfi 
fix  ifopleures  ioindts  fur  vn  mef- 
me  centrcjfont  vn  hexagone  regu 
lier,comme  il  appert  parles  figures  précédentes. 
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Quelle  proportion  y  a  entre  les  àumetres  de  flufteurs  hexago  -      ,50 
neSjparetlle  proportion  y  a  entre  les  circonférences ,  Mais 
la  proportion  des  aires  ejl  double  d  ladi^ 
El  e proportion. 


r^Efte  propofition(commc  auons  àiCt  cy  deffiisjeft  géné- 
rale en  toutes  les  efpeces  des  figures  régulières .  Et  fè 
f)eult  facilement  efprouuer  en  la  fuiuante  figure:  en  laquel- 
e  les  coftez  &  les 

diamètres  du  grâd  ^- ^ 

Ôc  extérieur  hexa- 
gone G  H  I  K  L 
M  5  font  doubles 
aux  coftez ,  &  au 
diamètre  du  petit 
de  intérieur  hexa- 
goneABCDEF. 
Et  ledidl  hexago- 
ne efl  quadruple 
au  petit  ,  conte- 
nant vingtquatrc 

petits  ifopleures:ôc  le  petit  n'en  a  que  fîx ,  comme  on  void 
a  l'œil. 

L'angle  de  l'hexagone  efl  à  t angle  droiB  comme  huiH  âfiXy        5 1 
ou  comme  quatre  k  trois, 

L'Angle  droid  efl  à  l'angle  de  rifopleure,  comme  trois 
àdeux,&  l'angle  de  l'hexagone  à  l'angle  de  l'ifopleu^ 
re  cft  double  :parquoy  l'hexagone  à  l'angle  droiâ;  efl 
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.  comme  quatre  à  crois:  &:  par  confe- 
qnent,  comme  hiiid:àfix  .  Exem- 
ple, A  B  C,  qui  eft  angle  droi6l,e(l: 
a  l'angle  de  Tifopleure  E  B  C,  com- 
me crois  cà  deLix:&:  l'angle  de  l'hexa- 
gone D  B  C ,  double  à  l'angle  E  B 
Qefl  à  l'angle  droi6t  A  B  C,comme  quatre  a  trois50u  com- 
me huicl  a  fix. 

5 1  Lesfix  angles  de  chacun  hexagone  valent  autant  que 

huici  angles  droicis. 

L  fenfait  neceflairement ,  (i  l'angle  de  l'hexagone  efi:  à 
l'angle  droiâ:  comme  huiâ:  à  fix,que  les  fix  de  l'hexago- 
ne valent  autat  que  huict  angles  droi6ls.  Car  chacun  des 
fîx  angles  de  l'hexagone ,  contient  autant  de  telles  huidliet 
mes,que  chacun  des  huiâ;  angles  droi6î:s  a  de  {ixiefmes  .  Ec 
fix  fois  huidtjfont  autant  que  liuid  fois  fix. 

De  thexagone  egredient. 

53  Stonprolongedroicîement  les  coflcT^^d.e  tout  hexagone 

regîilieryonfera  thexagone  egredtcnt, 

COmmeil  appert  en  cefte  figure 
A  B  C  D  E  F  .  en  laquelle  par  la 
prolongation  des  cofleZjcfl;  for- 
mé l'hexagone  egrcdiét,  ayant  fix  an- 
gles efgaux,  refpondans  tous  à  l'angle 
del'ifopleurc. 


DE    GEOMETRIE^  28 

Lesfix  dngles  de  t hexagone  egredtent  {valent  auunt  que  J4 

quatre  angles  droiFis . 

T  A  caufeeflpource  que  chacun  defdi6ls  angles  eflvn  an- 
gle de  l'ifopleurejdôt  les  trois  valéc  deux  angles  droids: 
parquoy  les  fix  en  valent  quatre. 

Tout  hexagone  egredïent  ejîfdîB  ù^  compoféde  deux  tfi fleur  es  ef-  55 
gaux^O-*  contrepofez^^dont  tyn  diuife  les  cojlezjde  l'autre  en  trok, 

ON  le  void  clairement  en  ce- 
ftc  figure  :  car  l'iiopleure  A 
B  C,  eft  contrepofé  àFifo- 
pleure  D  E  F,  &:  les  deux  font  vn 
hexagone  egredient  A  D  B  E  C 
FjlVn  defdicls  ifbpleures  diui- 
iànt  chacun  codé  de  l'autre  en 
trois  parties  efgales:  comme  ilap 
pert  par  ladidle  figure. 

Tout  hexagone  egredient  efî  double  àfon  hexagone 
régulier. 

CE  propos  eft  affez  notoire  en  la 
prefènte  figure  :  car  l'hexagone 
régulier  &  intérieur  A  B  C  D  E 
F5Cotient  fîx  petits  ifopleures:  &  l'he 
xagone  egredient  en  comprend  dou 
zcjcn  adiouftant  fur  l'hexagone  inte 
rieur  fix  ifopleures  p  dehors ,  e^aux, 
&  femblables  aux  ifopleures  inté- 
rieurs. 
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57  Detheptagone, 

HEptagone  eft  vne  figure  angulaire  Se  régulière ,  ayant 
(èpt  coflez  &:  fept  angles  eigaux.Mais  comment  on  le 
peult  créer  &c  figurer ,  ne  Euclides ,  ne  quelque  autre 
Geometrien  en  ont  donné  la  fcience:car  à  caufe  qu'il  eft  de 
nombre  impair ,  il  eft  fort  difficile  à  trouuer.  Et  iaçoit  que 
le  commentateur  d'Euclides,  excufant  la  difficulté,  dit  que 
la  fcience  de  l'heptagone  n'eft  de  grande  vtilité  :  ce  nonob- 
ftant  pour  la  reuerence  du  nombre  de  (èpt,  fur  lequel  Dieu 
a  créé  &  parfaicl  le  monde,on  deuroit  mettre  peine  de  trou 
uer  l'art  &  la  fcience  dudid;  Heptagone ,  fans  y  demourer 
(comme  Ion  dit)a  quia. 

58  En  yn  yray  heptagone  y  a fix fortes  de  lignes  i  confidercr 

û^  mefurer, 

PRemier  ilya  le  cofté,  comme  eft  AB  .Puis  il  y  a  vne 
bafe  fous  l'vn  des  angles,comme  eft  la  ligne  A  C,  eftant 
^  ,  fous  l'angle  ABC.  Puis  vne  autre  ligne ,  comme  A  D, 
ayant  fur  fby  deux  angles  ABC, 
&  B  C  D .  Puis  la  ligne  produi- 
(Sle  depuis  chacun  angle  iufques 
au  cêtre,comme  font  A  H,&:  H 
E,  Puis  la  ligne  du  centre  iufques 
à  la  moitié  de  l'vn  dès  coftez , 
comme  H I.  La  dernière  eft  la  li- 
gne compofèe  de  ces  deux,côme 
A  H  I,nommee  le  cathet  de  l'he- 
ptagone, diuifànt  l'heptagone  en  deux  parties. Qui  fçauroit 

les 
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les  proportions  &  mefuf  es  de  ces  fix  Iknes,facilement  trou 
ueroit  la  fcience  pour  figurer  &  creerTedid  heptagone. 

En  vn  heptagone  yniformey  a  quidn  tmngfes  ifofcdes  k  59 

confiderer  O*  mefurer. 

PLufîeurs  triangles  on  pcult  faire  tous  diuers  dedans  vn 
vray  heptagone,  pour  aider  à  trouuer  la  Icience  de  luy: 
mais  il  y  en  a  quatre  princi- 
paux, qui  font  ifoiceles .  Dont 
le  premier  efl  rifofccle  ABC, 
ou  A  G  F  :  defquels  l'angle  fu- 
perieur  comprins  fur  les  coftez 
dudid  heptagone, efi:  quintu- 
ple aux  deux  angles  de  la  bafe. 
Le  fécond  triangle  efl:  l'ifofce- 
le  C  A  F:  duquel  l'angle  fupe- 

rieur  au  poindt  A,  efl  triple  a  chacun  angle  de  la  bafe  C  F, 
&  comme  trois  à  deux .  Le  tiers  triangle  eft  l'ifofcele  D  A 
E,  duquel  l'angle  fuperieur  du  poin6l  A ,  efl:  la  tierce  partie 
de  chacun  angle  de  la  bafe  D  E ,  c  efl:  a  dire  de  l'angle  A  D 
E,  &  A  E  D.  Car  chacun  angle  de  la  bafe ,  eft  triple  à  celuy 
qui  eft  comprins  fur  les  deux  coftez  .  Le  quart  triangle  eil: 
l'ifofcele  D  H  E ,  duquel  le  pignon  H,  eft  le  centre  de  l'he- 
ptagone ,  &  la  bafe  efl:  le  cofté  dudidl  heptagone  .  Mais  la 
proportion  des  angles  de  ccftuy  dernier  triangle ,  eft  incer- 
taine &  incogneue.  Outre  ces  triangles  ifofcelcs,y  avnfca- 
lene,comme  A  C  D5OU  A  E  P. 

h 


<ro 


6l 


CHAPITRE     II.    ^ 

L\ingle  de  tbcpta^one  efi  à  tdngle  droifl  comme  ' 

dixàfept, 

QVi  auroit  trouue  la  fcience  de  partir  vn  angle  Aïoïdi  en 
*-^  toutes  parties  efgales^comme  en  trois,  en  quatre,  en 
dnq,en  fix,ou  en  fept,ôc  ainfi  des  autres:on  fçauroit  facile- 
ment fur  toutes  lis:nes  afsig-nees  fio;urer  ô:  defcrire  toutes 

•    1-      1 
ficrures  regulieres,comme  auons  ia  did;  du  pentagone, ôc  de 

riiexacrone .  Car  l'ano-le  droid  aux  andes  de  toutes  fiojures 
regulieres,ell  en  certaine  quantité  &  proportion. Première- 
ment il  ell  ef^al  à  l'angle  du  vray  quarré  .  A  l'angle  du  pen- 
tao;one,  il  efl:  comme  cinq  à  fix .  Et  a  l'angle  de  l'hexagone, 
comme  (îx  à  liuicl.  Et  a  l'an- 
gle de  l'heptagone ,  comme 
fept  àdix  3  comme  icy  auons 
diuife  l'angle  droid  A  B  C,. 
en  fept  parties .  Et  l'angle  D 
B  C,(qui  en  contient  les  dix) 
eil;  le  vray  angle  de  l'heptago 
ne  re2;ulicr  qu'on  voudroitûire  &  figurer  fur  la  ligne  afsi- 
£^nee  B  C.  Et  efl:  la  plus  courte  &  facile  voye  de  créer  tout 
heptagone  régulier ,  mais  qu'on  fceut  le  moyen  de  diuifer 
tout  angle  droid:  en  feptice  qui  n'ell;  encore  fceu  ne  trouue, 

Ai4tres  mmeresy  apourfùre  l'beptdgone^mals  kprefent  in- 
co^nmes.C^nonmHenîces. 

PAR  les  triangles  defqucls  auons  naguère  parle,  on 
peuk  facilemet  figurer  &  faire  l'heptagone ,  mais  qu'on 
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fceufl  figurer  lefdids  triangles. Comme  premièrement  par. 
k  triangle  ABC,  ayant  l'angle  fuperieur  &  fur  le  poind, 
B ,  quintuple  aux  deux  angles  de  la  baie  A  C  .  Aufsipar  le 
triangle  C  A  F,  ayant  l'angle  fu- 
perieur au  poin6l  A ,  côme  trois 
à  deux  à  ceux  de  la  bafe  C  F  .  Pa- 
reillement parle  triangle  D  A  E, 
ayant  les  deux  angles  inférieurs 
de  fa  bafe  D  E,chacû  triple  à  l'an 
gle  fuperieur  du  poin6t  A. La  ma 
niere  de  trouuer  &z  ii2;urer  ces 
trois  triangles,  eil  a  prefent  inco- 

gneue.Parquoy  aufli  la  compofition  de  Thexacrone  demeu 
reincogneue  iufques  auiourd'huy.Siquelcun  la  peult  trou 
iier,ce  fera  bien  faid  a  lu  y  :  &  fera  grande  vtilité  aux  Geo- 
metriens  pour  fupplier  ôc  inuenter  ce  qui  eft  à  prefent  im- 
parfaid  ôc  incogneu. 

De  l'heptagone  régulier  par  le  prolongement  des  cojîez^ fur  tuent  the  62. 


c 


ptagonefailUnt  ou  egr 


edient. 


Omme  il  appert  au  prefent 
hexagone,  lequel  furie  ré- 
gulier d>c  intérieur  ABC 
D  E  F  G  ,  adiouftefcpt  angles 
fàillans  liors,&:  efgaux  l'vn  à 
l'autre  :  dcfquels  fi  on  produit 
les  lignes  droides  paflant  par  le 
centre  de  rheptagonc,elles  iront 
cheofr  fur  les  angles  oppofites 


^i 


c 
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dudiâ:  heptagone  intérieur  &  régulier  ,&  chacune  partira 
tout  ledid  heptagone  en  deux  parties  efgales:  commeil  ap 
pertpar  la  prefente  figure. 

Si  on  prolonge  les  coBezJe  IheptagonefatUmt^ilfHrukndra  rn  att- 
ire heptagone  moult  flus  egredtent  que  le  premier, 

Omme  on  voit  en  la  prefente  figure,  en  laquelle  au 
tour  du  premier  heptagone  y  a  double  heptagone 
faillant  ou  e- 

gredient ,  iVn  efl 

AB  CDE  FG, 

l'autre  HIKLM 

N05quieft  moule 

plus  egredient ,  & 

hors  faillant  que  le 

premier,  ayant  auf 

fî  les  fept  angles 

plus  agus:  &  tou- 
tes les  faillies  font 

efgales  ôc  côprin- 

fes  dedans  vn  cer- 

cle^qui  le  vouldroit  à  l'entour  figurer. 


(^4        Tous  les  fept  angles  extérieurs  du  dernier  e^»  plus  long  heptagone 
faillant  ^ne  y  aient  que  deux  angles  droiBs, 

Omme  les  cinq  angles  extérieurs  de  tous  pentago^ 
nesegrediens  ,  ne  valent  que  deux  angles  droid:s: 
auffi  tous  les  fept  angles  extérieurs  du  dernier  &  plus 


c 
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Ciilknt  heptagone,  ne  valent  que  deux  angles  droids  .Sept 
valent  donc  autant  que  cinqxar  nous  auôs  didl  deflus,  que 
pour  faire  vn  vray  pentagone ,  il  fault  dù^ifer  l'angle  droid 
en cinq,pour  trouuer  langle du  pentagone. Aufsi  pour  ob- 
tenir &  faire  l'angle  de  l'heptagone  ,  il  fiult  diuifer  l'angle 
droid  en  fept.Parquoy  aux  pentagones  &  heptagones  fail- 
lans ,  fè  fault  reigler  par  cinq  &  par  fept  angles  faillans ,  qui 
tous  enfemblene  vauldront  que  deux  angles  droids. 

Des  figures  angulaires  en géneraL  ^S 

Vangle  droîB  efl  le  rray  &"  ej^ectal  moyen  a  trouuer  &*  fgf^y^y 
tous  les  angles  des  rrayesjigures  angulaires, 

CHacun£  figure  angulaire  a  fon  propre  &  efpecial  an- 
gle 5  lequel  efl  en  certaine  proportion  à  l'angle  droiâr, 
comme  auonsiadidplufîeursfois.  Parquoy  l'angle 
droitt  efl  le  vray  &  certain  moyen  pour  trouuer  &c  créer 
tous  les  angles  des  figures  angulaires .  Et  confequemment 
il  efl  aufsi  le  moyen  à  parfaire  lefHides  figures  fur  les  li- 
gnes âfTignees  :  car  qui  atrouuéôc  faid  langle  de  quel- 
que figure  5  il  peult  facilement  parfaire  entièrement  ladi- 
te figure. 

D  éclairer  fault  la  proportion  de  langle  droiB  à  chacun  angle  ej^ecial  CC 
des  figures  angulaires, 

pRemierjI'angledroiâ:  a  l'angle  de  Tifoplcure,  efl  com- 
me trois  a  deux:  a  l'angle  duv^ray  quarré  ,  il  efl  pareil 

h  iij 
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&  efgal .  L  angle  du  pentagone  à  langle  droiâ:  efl:  comme 
fîx  à  cinq. L'angle  dcThexagonc  audidl  angle  droid  eft  co- 
rne liuictaiix  .  L^anglederheptagoneliiy  eft  comme  dix 
à  fepr,  &  ainii  des  autres ,  comme  il  eft  demonftré  en  ceftc 
table. 


La  proportion  des  ano-les,(i  l'ano-le  droift 


Ldn'rle  de  i'ifupleure, comme  trots  n  deux. 


L dfjj^^le  du  (jitarye^ejt e/o-ai  a L'ano^tedroict. 


1. 


cingle  dupentdoronejCommejix  n  cinq. 


L  anoxie deihexdvone^commehuiSlk  fix. 


Ldnarjc  de  L  heptd^one^comme  dix.  a  fept. 


C-j  Les  angles  droits  ^qtie  râlent  tous  les  angles  de  chacune  figure  an 

gulaireyContinuellement  enfuyuent  les  nombres  pairs, 

COmme  les  trois  angles  del'ifopleure  valent  deux  an- 
gles droidls ,  les  quatre  du  vray  quarré  valent  quatre, 
les  cinq  du  pentagone  valent  lix  droidis,  les  fix  de  l'he- 
ptagone en  valent  huid:,]es  (èpt  de  l'heptagone  valent  dix 
angles  droiâ:s,&  ainfi  des  autres  :  tellement  que  l'augmen- 
tation va  toufiours  par  deux ,  {Aow  les  nombres  pairs ,  qui 
fentrefuyuent  par.l'augme^tation  de  deux  en  deux  :  com- 
me i.4.6'.8.io. 11.14. 

6  8  Si  yne  ligne  dro'iBe  ejî  perpendiculaire  fur  le  r^iilieu  d'vne 

autre.puis  dcux,puis  trois  y  e3^  quatre ,  e^  cinq:  O* 
a'mfi  confequemment ,  elles  font  autant  d'angles 
droiBs^  que  valent  continuellement  tous  les  angles 
des  figures  régulières,  .  . 
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ÇI  vne  feule  ligne  droideefl  perpendiculaire  fur  le  milieu 
d Vne  autre,elle  fait  deux  angles  droids.Parquoy  ladidle 
incidecefait  autant  d  angles  droi(Sts,  comme  valenrles  trois 
angles  d'vn  triâgle  quel  qu'il  foit.  Et  fi  deux  lignes  droidles 
font  perpendiculaires  fur  le  milieu  d'vne  mefme  ligne  droi- 
^le^elles  feront  quatre  angles  droi6ls ,  refpondans  aux  qua- 
tre angles  du  vray  quarré.Trois  lignes  droid:es  furie  milieu 
d  Vne  mefine  ligne  droidle,  font  fix  angles  droidls ,  refpon- 
dans aux  fix  angles  droi6ts,que  valet  les  cinq  angles  du  vray 
pentagone. Quatre  lignes  droid:es  perpendiculaires  fur  vne 
mefme  lignejfont  liui6l  angles  droiâ;s5re{pôdans  aux  huiâ: 
angles  droi6ls,que  valent  les  fix  angles  de  l'hcxagone.Cinq 
lignes  droides  repofins  perpendiculairement  fur  le  milieu 
d'vne  mefme  ligne  droicîe ,  font  dix  angles  droid:s ,  autant 
que  valent  les  fept  angles  d'vn  vray  heptagone.  Et  ainfi  doit 
on  dire  de  l'incidence  de  plufieurs  lignes  droidles  perpen- 
diculaires furies  poin6ls  du  milieu  d'vne  autre  mefiiie  li- 
gne droidle. 

Sur  vne  mefme  dro tfîe  ligne  conflit uer  c^  défaire  toutes  les         6p 
figuyes  angulaires  dclînfdiBes, 
C  Vr  la  ligne  A  B,  par  le  moyen  de  deux  dcmy  cercles  dcf 
cripts  félon  ladi(51:e  ligne,  &  diuifms  l'vn  l'autre  fur  le 


CHAPITRE     II. 
poindQquieft 
chef  ou  fommcc 
de  l'ifopleure  A 
C  B  5  font  figu- 
rées les  figures 
propofèes,  com- 
me le  quarré  A 
D  H  B,le  penta- 
gone A  EMIB, 
l'hexagone  A  F 
N  O  K  B  ,  &  le 
heptagone  AGP  QR  L  B,  defquels  tous  les  angles  (félon 
ce  que  deffus  eft  did)  font  en  continuelle  proportion  à  l'an 
gle  droid ,  qui  eft  le  chef  &  le  plus  efpecial  de  tous  angles 
réguliers .  En  ladidie  figure  on  void  clairement  que  toutes 
figures  eftans  nommées  ou  exprimées  par  nombre  impair, 
comme  triangle,petagone,heptagone,ont  le  pignon  ôc  chef 
fuperieur  oppofite  à  leur  bafe  A  G  D;les  figures  exprimées 
&  comprinfes  par  nombre  pair  (comme  le  quarré  &c  l'hexa 
gone)  font  comme  ayans  platte  forme  au  delTus  oppofite  à 
leur  bafè,&:  la  hgne  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  la  bafe 
.    (commecftlaligneQ^CS)  pafle  parmy  les  centres  &  les 
pignons  Se  plattes  formes  defdicles  figures^les  diuifant  par 
la  moitié  iuftement. 
70       Quîfeauroit  d'tuifcr  tjnglc  droicî  en  toutes  parties  cfgales  indijfe- 
remmentytlfcauroit  facilement jigurer  O*  defcrire  toutes  les  fi- 
gures angulaires  fur  toute  ligne  droiHepropofee, 
NOus  auos  aflez  &  fouuét  touché  &:  explique  cefte  ma 
tiere,&  lauôs  icy  remife  en  forme  de  proportiôjpout 

inciter 
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inciter  Teiprit  des  bons  efliidians  à  trouuer  la  fciece  de  diui 
{er langle droidt  en  toutes  parties  efgalesxar  ladide  fcien- 
ce  eft  fort  vtile  à  la  Géométrie,  &  ne  fut  iamais  inuentee  ne 
trouuee,fàns  laquelle  on  ne  fçauroit  fiire  la  figure  précédé- 
te,  ne  ce  que  l'antécédente  proportion  requiert  ôc  propofe 
accomplir .  Parquoy  ie  prie  oeux  qui  font  de  clair  engin  &c 
ftudieux  de  la  Geometrie,qu'ils  mettét  peine  de  trouuer  ce 
fie  belle  notable  &  fort  vtile  inuétion,  moult  plus  vtile  que 
la  quadrature  du  cercle,  laquelle  a  elle  lôg  têps  incogneue, 
&  par  l'incitation  ôc  aduertiffement  d'Ariflote  a  elle  de  no- 
ftre  temps  inuentee  ôc  venue  à  cognoiflancede  chacun. 

DES    INSCRIPTIONS    ET     CIR- 

confcriptions  des  figures  angulaires  de- 
dans &  au  tour  les  cercles. 

Chapitre  troifiefme. 

Ei  premièrement  au  tour  d'rn  iJoj?leure^û^  aujii  dedans  y 
Jigurer  yn  cercle, 

OVRcefaire,iI 
fault  trouuer  le 
cêtredeTiiopleu 
re  ,  par  trois  li- 
gnes diuifins  les 
coftez  &  les  an- 

2;les  en  deux  :  puis  figurer  les  K 

deux  cercles,  IVn  par  les  poindls 

des  anglesjôc  l'autre  par  le  milieu 


CHAPITRE     III. 
des  coftez.Ainfi  feront  faids  les  cercles  propofe^,  comme 
on  void  fai^ls  en  la  précédente  figure ,  ayant  deux  cercles, 
iVn  au  tour  de  i'ifopleure  A  B  C,&  l'autre  dedans,c  eft  à  iça 
uoir  D  E  F5defquels  le  commun  centre  eft  le  poinâ:  G. 

Au  tour  &*  dedans  vn  ceifcle^defcrire  û^  figurer  vn 
ifopleure. 


^'Eftlaconuerfedelapre-      jy 

cedente  propofition.Di- 
uifedoncques  le  cercle  pro- 
pofé  félon  fbn  femidiame- 
tre  en  fix .  Puis  félon  trois 
des  points,  en  delaiflant  vn 
poind  entre  deux  ,  fay  l'ifa- 
pleure  dedans  ledicSt  cercle, 
comme  eft  A  B  C.Puis  après 
fur  les  coftez  de  I'ifopleure  intérieur ,  fay  encore  trois  ifo- 
pleures  efgauxaudid:  intérieur.  le  dy  que  de  ces  trois  exté- 
rieurs fera  faidt  vn  2;rand  ifopleure  extérieur  au  tour  du  cer 
cle  donné  &c  propofé,comme  eft  D  E  F. 

U ifopleure  qui  eft  au  tour  d'vn  cerclera  cetuy  qui  efl  dedans:  Pd" 

reillement  le  cercle  qui  eft  au  tour  d'vn  ifopleure^à  ce- 

luy  qui  ejî  dedans^  font  en  proportion 

quadruple, 

CEcy  appert  euidemment  en  la  prochaine  ôc  précéden- 
te figure ,  en  laquelle  le  grand  &  extérieur  ifopleure 
D  E  F,  contient  quatre  ifbpleures  efgauîx ,  dont  le  pc- 
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tic  ôc  intérieur  A  B  CjCn  efl:  vn.  Et  en  l'autre  figure  preceden 
tCjle  diamètre  du  grand  cercle  A  B  C,  efl:  double  au  diamè- 
tre du  petit  cercle  D  E  F.Parquoy  félon  ce  qui  a  efl:é  di6l  cy 
dcuanCjle  grand  cercle  efl:  quadruple  au  petit. 

Dedans  &*  au  tour  d'vn  yray  cjuarré faire  c^  defcri- 
re  vn  cercle, 

S  Oit  propofé  le  quarre  A 
B  C  D  :  diuifelc  dôcques 
par  deux  lignes  droidles 
au  milieu  des  angles  ôc  co- 
ftez'.car  lefdi6les  lignes  pafl!e- 
ront  par  le  centre  dudid;  vray 
quarrejqui  efl:  le  poind:  E  :  Ôc 
parainfi  feras  Ôc  defcriras  aifé 
mentle{di£h  cercles,comme 
tu  vois  en  la  prefènte  figure. 

Dedans  ^  au  tour  d'vn  cercle  defcrire  C^pgurer 
yn  yray  quarré, 

C'Efl;  la  conucrfe  de  la  pré- 
cédente propofition.  Di 
uife  dôcques  le  cercle  A 
B  C  DjCn  quatre  parties ,  par 
deux  diamètres  A  C,  &  B  D, 
comme  tu  vois  en  la  prefen- 
te  fio;ure:<5c  facilement  tu  def 
çriras  ôc  feras  Icdiâ:  quarre 
tant  au  dedans^queau  tour, 


c 
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^enuironledidcerclejComme  font  les  quarrez  A  B  CD, 
ôcEFGH. 

6  Deux  cercles  dcfcripts  tvn  dehors  c>=  l\îutre  dedans  m  quarvé^en- 
femhlc deux  quarrcz^defcripts  tvn  dehors  €>  l'ature  dedans 
rn  cercleront  en  double  proportion . 

E  propos  eft  aflez  declairé  cy  deuanc.  Et  clairement  on 
void  que  le  grand  quarre  E  F  G  H5qui  efl:  le  quarré  du 
diamètre  du  petit,eft  double  au  petit  quarré  A  B  C  D, 
qui  eft  le  quarré  de  l'vn  des  coilez .  Et  en  quelle  proportion 
font  les  deux  quarrez,entre  lefquels  moy-enne  vn  cercle:  en 
la  pareille  font  deux  cercles  defcriptsl'vn  dedans  ôc  l'autre 
dehors  le  vray  quarré. 

Dedans  yn  cercle  faire  ^jigurer  rn  y  ray  pentagone, 

DEdans  le  cercle  afïîgné  A  B  C ,  ie  tire  le  diamètre  A  D 
Crpuis  le femidiamerre  D  C ,  ie  diuife  en  deux  par- 
ties fur  le  poin6t  E .  Pareillement  le  demy  arc  ABC,, 
ie  diuife  en  deux  moiriez  fur 
le  poind:  B  ,  &  produy  la  li- 
gne B  E .  Puis  du  poind;  E ,  ie  - 
prens  du  diamètre  A  D  C  ,  la 
ligne  E  F  ,  pareille  ôc  efgale  p\ 
à  la  ligne  B  E .  Apres  ce  ie  tire 
la  ligne  B  F ,  laquelle  ie  dy  e- 
ftre  le  vray  cofié  du  penta- 
o;one  que  Ion  veult  figurer 
dedans  le  cercle  propofé .  Perfay  doncqucs  le  pentagone 
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félon  la  ligne  B  F:&  ru  auras  ron  inrenrion.  Cefte  nouuelle' 
inuenrion  eft  belle ,  &c  n  eft  pas  en  Euclide.  Mais  Ptolomce 
lainuenree  &  demôftree  au  neufiefme  chapirre  du  premier 
liure  de  fbn  Almagefte ,  ôc  Geber  ion  commenrareur  en  la 
dixneufiefme  propofirion  de  fon  premier  liure  qu'il  a  deC- 
cript  fur  Icdvd:  Almagefte, &  autres  l'ont  depuis  enfuyuy. 

Au  tour  d'vn  cercle  pou  rtmireO"  figurer  yn  pentago- 
ne régulier, 

Ç\  Vi  fçait  faire  le  pentagone  régulier  dedans  le  cercle,  fa- 
cilement le  fera  dehors,  6c  au  tour  du  cercle .  Produy 
doncques  les  femidiametres 
du  pentagone  A  B  G  D  E,  e- 
ftans  dedans  le  cercle,iu{ques 
aux  poindlsôc  chef  des  angles 
d'iceluy.  Puis  fur  lefdiâis  fe- 
midiametres &  poin€ls  des 
angles  A  B  C  D  E  ,  produy 
cinq  perpendiculaires  fi  lon- 
gues d'vn  cofté  &c  d'autre, 
qu'elles  conuiennent  enfem- 
ble.Et  ainfi  perferasle  penta- 
gone qu'on  demander  l'enuiron  du  cercle  affigné,  comme 
eft  le  pentagone  F  G  H  K  L. 

P  edms  O"  au  tour  â'vnpentdgone  de  fer  ire  e>  figurer  vn  cercle.      <) 

jS^Ousauonsmonftrécydcffus  comment  fur  la  ligne  af^ 
figneefc  doit  figurer  ôcdefcrirevn  pentagone  .  Soit 

i  iij 
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doncques  le  pentagone  alTi  - 
gné  A  B  C  D  E:  félon  le  femi- 
diamerre  de  luy,c6me  félon  la 
ligne  F  B,  defcry  vn  cercle  paf 
ianc  par  les  poinds  des  angles 
A  B  C  D  EPuis  félon  la  ligne 
F  Gjdiuifant  le  cofté  du  penra 
gone  par  le  milieu,  defcry  vn 
autre  cercle  dedans  ledid  pen 
tagone:  ainfi  fera  faiâ:  ce  qu  o 

demande.Ec  cefte  reigle  fe  doit  garder  en  toutes  figures  an- 
gulaires,pour  les  tirer  au  tour  &  dedans  vn  cercle ,  ou  pour 
tirer  vn  cercle  au  tour  &  dedans  icelles. 


lo         Dedans  &*  au  tour  â*vn  cercle fgurer  vn  hexagone  régulier. 


CEcy  fe  peult  faire  plus 
facilement  que  les  au- 
tres ,  pource  que  l'he- 
xagone fe  fait  parle  femi- 
diametre  du  cercle  .  Par- 
quoy  Icgierement  fe  peult 
dedans  ôc  au  tour  du  cercle 
afllgne  figurer  vn  hexago- 
ne ,  comme  Ion  peult  veoir 
en  la  prefente  figure. 


Il 


Dedans  i^  au  tour  d'vn  hexagone  defcrire 
vn  cercle. 
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OE  cas  eft  aufsi  facile,comme  le  precedentipource  que  le 
cofle  de  l'hexagone  intérieur  eft  efgal  au  diamètre  du 
cerclejComme  naguère  a efté  did:. 

Dedans  m  cercle  prof  ofé figurer  m  hepLigone, 

LA  fcience  de  Tlieptagone  eft  fort  difficile:  &  n  eft  enco- 
re trouuee  la  manière  de  faire  vn  heptagone  régulier 
fur  vne  ligne  droite  afsignee .  Mais  de  le  faire  dedans 
vn  cercle ,  nous  en  auons  trouué  l'art  fort  brefue  6c  facile. 
Soit  doncques  le  cercle  afsigné  &  propofé  A  B  C .  le  pro- 
duy  dedans  luy  félon  la  fcien- 
ce deuant  expofee,  vn  vray  i- 
fopleure  A  B  C5&  diuife  le  co 
fté  A  C,en  deux  moitiez  furie 
poind:  D,  par  la  ligne  perpen- 
diculaire B  D.Ie  dy  que  la  moi 
tié  dudid:  cofté  (comme  B  D, 
ou  D  C,  )  eft  le  vray  cofté  de 
l'heptagone  que  Ion  veult  def- 
crire  &  figurer  dedans  le  cer- 
cle A  B  C .  Parquoy  il  eft  facile  de  parfaire  ledid:  heprago- 
ne^duquel  le  cofté  eft  facilement  trouué.  Et  qui  fçait(com- 
me  diâ  auons)  figurer  vn  heptagone  dedans  le  cercle  afsi- 
gné  5  facilement  le  fera  au  tour .  Et  au  contraire  dedans  vn 
heptagone  propofé,  &  aufsi  au  tour  d'iccluy,  fera  vn  cercle 
comme  il  fera  requis.Mais  il  eft  difficile  de  trouuer  l'hepta- 
gone  par  foymefme,Cans  l'aide  du  cercle^ôc  de  l'ifbpleure  e- 
ftans  dedans  ledid  cercle. 


li 


CHAPITRE     IIII. 
DE   LA    QVADRATVRE    DV   CERCLE. 

Chapitre  qiiatriefme.. 

:1. 


Lu  (leurs  le  temps  pafle  ont  parlé  de  la 
quadrature  du  cercle,  &  ont  prins  grand' 
peine  pour  la  trouuer  :  ce  qu'ils  n'ont 
faid:.  Archimedes  Syracufan  ,  ôc  Eucli- 
des  Megarends ,  y  ont  expofé  du  temps: 
&  n'y  ont  guère  profité .  Ariftote  en  a  et 
cript ,  difànt  qu'elle  fe  pouuoit  trouuer ,  &  n'eftoit  encore 
rrouuee,  dont  il  a  incité  plufieurs  à  ce  faire:mais  ils  ne  l'ont 
Iceu  trouuer,  ne  inuenter.  Vn  Geometrien  nommé  Brauar 
din  en  a  fai6l  vn  petit  traiâié,  cuidant  l'auoir  bien  inuen- 
tee.  Mais  il  y  a  grand  faulte ,  &  vifible  abus  en  fon  propos, 
tellement  que  par  (a  quadrature  faudroitque  l'arc  fuflef- 
gai  à  fa  corde  ce  qui  eiî  impofsible .  Car  chacun  fçait  que 
l'arc  eft  plus  long  que  fa  corde,quelque  petit  qu'il  foit .  Vn 
petit  deuant  noftre  temps  ,  le  reuerendifsime  Cardinal 
nommé  Nicolaus  de  Cufa,  la  bien  trouuee  Ôc  mife  par  cC- 
cript  en  fon  liure ,  iaçoit  que  pour  ce  faire  il  ait  vfé  6c  pro- 
cédé par  aucuns  moyens  eftranges  aux  Geometriens  :  car  il 
avfédedimcnfions  infinies ,  lefquelles  vn  Geometrien  ne 
cognoit ,  &  ne  confefleroit  iamais  eftre  pofsibles.  Nonob- 
ftant  foninuention  eft  bonne  &  approuuee  ,  tant  par  rai- 
fbn  que.par  expérience.  Aufsi  pareillement  auons  prins  pei 
ne  de  la  trouuer  par  autre  moyen ,  &c  n'auons  efté  fruftrez 
de  noftre  labeur  :  car  nous  eftans  vne  fois  fur  le  petit  pont 
de  Paris ,  en  regardant  les  roues  d'vn  chariot  tournans  fur 
le  paué,  me  furuint  vifible  ôc  facile  occafion  de  venir  à  fia 

de 
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de  mon  intention ,  Il  cfl;  notoire ,  quand  vne  roue  a feid:  va 
tour  entier  fur  le  plat  paué,  que  la  ligne  droicle  fur  laquelle 
elle  a  faid  vn  tour  enrier,eft  efgale  à  la  circonférence  de  la- 
dideroue.Parquoy  ne  reftoit  plus  que  de  trouuer  les  certai 
nés  incidences  des  poinds  du  quadrant  de  la  roue ,  &  de  la 
tnomé^&c  de  la  roue  entière  furie  paué,^  fin  q  par  ce  moyen 
ion  peuïl  trouuer  vne  lic^ne  droicle ,  efgale  aux  parties  de  la 
circonférence,  &:  au(sia  toute  la  circonférence, fans  lequel 
moyen  ne  fepouuoit  trouuer  la  quadrature  du  cercle. Moy 
retourné  au  logis,à  l'aide  du  compas  ôc  de  lareigle^trouuay 
fur  vne  tal  le  d'airain  ce  que  ie  cherchoie  facilement,  com- 
me nous  le  déclarerons  cy  après  plus  au  long. 

Trouuer  yne  ligne  droicle  efgale  k  la  auarte partie  de 
la  ùrconfcrence. 

S  Oit  vn  cercle  propofé  ABC  D,diuifé  en  quatre  parties 
par  deux  diamètres,  A  C,&:  B  D.  le  prolonge  le  diafne- 
tre  A  C ,  en  bas  tant  que  ie  veulx  .Puis  produy  fous  le- 
did:  cercle  la  ligne  F  A  G, 
touchant  ledid:  cercle  fur 
le  poindl  A,  di fiant  efgale- 
ment  au  diamètre  B  E  D, 
laquelle  ligne  me  rcpre- 
fentera  vne  plaine ,  fur  la- 
quelle le  cercle  propofé 
(reprcfcntant  vne  roue)  fc 
mouuera  &;  fera  fon  tour. 
le  diuife  le  femidiametre 
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A  E,  en  quatre  parties  efgales ,  &  deffous  le  cercle  prens  la 
mefure  dVne  quarte  partie ,  tellement  que  la  ligne  F  A  H, 
contienne  cinq  defdidles  parties,&  le  femidiametre  F  A,lcf 
diâ:es  quatre.  Puis  ie  produy  la  ligne  H  D,  &  fay  le  poindl 
HjComme  vn  centreiôc  félon  la  ligne  H  D,ie  produy  vn  arc 
de  cercle,  iufques  à  ce  qu'il  rencontre  ôc  diuife  la  ligne  F  A 
G5rur  les  poincts  F  G. le  dy  doncques,  que  la  ligne  A  G,{e- 
ra  efgale  à  la  quarte  partie  de  la  circonférence ,  Ôc  aufsi  de 
l'autre  cofté  la  ligne  A  F: car  fi  le  cercle  ABC  Djcftoit  vne 
roue  5  tournant  fur  la  plaine  F  G ,  vers  le  poindl  G,  ledidl 
poinâ:  D5viendroit  rencontrer  &  cheoir  fur  G^ôc  de  l'autre 
collé  le  poinâ:  B,tomberoit  fur  le  poindl  F. 

Tïouuer  rne  ligne  droiBe  efgale  k  U  moitié  de  U 
circonférence, 

FAcilementparlafigure  &  déclaration  précédente, f^ 
peult  trouuer  ce  qu'on  demande  icy  :  car  qui  a  trouué 
*îa  quarte  partie ,  il  a  la  moitié ,  &  aufsi  le  tout  :  comme 
la  ligne  F  A  G,  qui  efl:  efgale  à  la  moitié  de  la  circonferen- 
ce.Mais  pour  corroborer  ladiâ;einuention,nous  mettrons 
encores  cefte  propofition,à  laquelle  nous  fatisferons  de 
noftre  pouuoir.  Soir  doncques  réitérée  la  figure  preceden- 
te  .  le  prolonge  la  ligne  C  E  A ,  en  bas  tant  que  ie  veulx ,  & 
fclon  la  diuifion  du  femidiametre  F  A ,  qui  a  efté  faidie  en 
quatre  parties  e/gales ,  ie  fay  la  ligne  A  I ,  de  fix  telles  par- 
tiesjdepuisle  poind  A ,  iufques  au  poind  I  :  tellement  que 
toute  la  li8;ne  C  A I,  compofee  du  diamètre  A  C,  &  defdi- 
des  i\x  parties  adioufl:ees,foit  comme  quatorze,  dont  la  li- 
gne E  H ,  elloit  comme  cinq .  le  produy  droic^ement  d'vn 
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codé  6c  d'autre  la  ligne  FA  G,  vers  les  parties  ou  poincfts 
K  L  :  &  mets  le  pied  immobile  du  compas  fur  le  poindl  I: 
puis  félon  la  ligne  I  C5ie  defcry  vn  grand  arc,  lequel  diuifè- 
ra  la  ligne  K  L5(efl:ant  delfous  le  cercle  ,  ôc  rcprefentant  la 
plaine  deirufdi6le)fur  les  poin6ls  K,&:  L^puis  tire  les  lignes 
I  K,&  I L.  le  dy  que  chacune  des  lignes  A  K,  &  A  L ,  fera 
^lo;aleàlademiecirconference:6ctoutelalicrne  KL,  efea- 
le  à  toute  la  circonferece  du  cercle  propofé.Et  que  fi  lediâ: 
cercle  ABC  D,fe  rournoit  corne  vnc  roue  de  cofte  &  d'au 
tre,fur  la  grande  ligne  K  A  L,le  poinâ:  C,viendroit  tomber 
fur  KjOU  fur  L.Fay  ainfi  par  toutjôc  trouueras  la  cliofe  élire 
certaine  èc  véritable. 

V entière  rcuolution  d'vn  cercle/tir  me  Ihne  droicJe^  e/?ale  à  ton-  4 
te  U  circonférence ^fait  rn  quadr angle  longuet  quadruple  audiB 
ceïclc-iC!s^  contenant  quatre  fois  autant  que  luy, 

T  A  fuyuante  figure  demonllrc  clairement  rintellic;cce  de 
la  propofitionicar  le  cercle  ABC  Djfiit  vne  entière  rc- 

kij 
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uolution  fur  la  ligne  A  A/ur  laquelle  il  eftailis. Il  eft  notoi- 
re que  la  grande  ligne  A  A,fcra  efgale  à  toute  la  circôferen- 
ce  dudicl  cerclerparquoy  tout  le  grand  quadrangle  A  C  H 
A5fera  quadruple  au  cercle,  &  chacun  des  quatre  petis  qua 
drancTules,  efquels  le  grand  efl:  diuifé ,  comme  A  C  E  D ,  D 
E  F  C,C  F  G  BySc  B  G  H  A/era  efgallVn  à  l'autre, 6c  audid 
cercleABCD. 

La  demie  reuolut'ion  ctvn  cercle  faiB  en  yn  parît'îe^ 
logydmme  double  au  cercle^  C^  lareuûlutiondti 
quartier  dudicl  cercle  enfuit  rn  ejgal  c^  pareil 
audici  cercle, 

/^Omme  il  appert  en  la  précédente  figure ,  en  laquelle  le 
parallélogramme  A  C  F  C,qui  efl:  le  demy  tour  du  cer- 
cle,efl;  double  audiâ:  cercle .  Et  le  parallélogramme  ACE 
Djcfi:  efgal  ôc  pareil  audi€l  cercle  precifemenr. 
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Leparullclogramme  di4  diamètre  d'vn  cercle^  O^  de  la  quarte  par'  6 
tie  de  la  circonférence^  efl  au  cercle  ejgalo^ pareil:  O"  aufii  efl  le 
parallélogramme  du  demy  diamètre  6^  de  la  demie  circonferece, 

COmme 
\\  eft  de 
môftré 
en  la  prefèn- 

te  iîgure ,  en        r ' Hk^ ^ ^B 

laquelle  le pa 
rallelogram- 
me  A  C  E  F, 
faiâ:  du  dia- 
mètre A  C, 

ôc  de  la  ligne  A  F ,  efgalc  à  la  quarte  partie  de  la  circonfé- 
rence 5  eft  efgal  au  cercle  A  B  C  D  .  Semblablement  &  par 
pareille  raifon ,  le  parallélogramme  A  G  H I ,  qui  eft  faidl 
du  femidiametre  A  G,  &  de  la  ligne  A  I,  efgale  à  la  de- 
mie circonférence  5  eft  efgal  ôc  pareil  audidl  cercle  A  B 
CD. 


T 

c 

"-^^tp^ 

/ 

^^ 

^^ 

J 

J^ 

G 

^^ 

A 

i     ^ 

^  ' 

^ 

H 

i^ 

A 

\ 

A  tout  cercle propofé faire  ynvray  quarréejgal 
€^  pareil, 

CEfte  matière  laquelle  le  temps  pafTe  a  efté  inueftiga- 
ble  &  forr  difficile,  ôc  à  laquelle  trouuer  plufieurs 
gens  de  grand  fçauoir  ont  labouré  &  perdu  temps,  eft 
deprefentforc  facile  a  trouuer  :  car  depuis  quona  vn  qua- 
drangle  ou  parallélogramme  efgal  au  cercle,  il  eft  ficile  de 

k  iij 
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rrouuer  le  vray  quarré  efgal  audid  cercle ,  par  la  redudion 
du  quadrangle(quel  qu'il 
foic)au  vray  quarré.  L  arc 
6c  la  fcience  de  ce  faire 
eft  deflus  déclarée  5  &nc 
eft  befoing  de  la  repeter 
icy  ne  refumer.Sok  donc 
ques  comme  parauant  le 
cercle  propofé  AB  C  D, 
par  la  Icience  deffus  di- 
d:e,ietrouue  que  le  pa- 
rallélogramme ACE  Fjfaiâ:  du  diamètre  A  C ,  ôc  de  la  li- 
o;ne  efgale  à  la  quarte  partie  de  la  circonférence  A  F ,  eft  ef- 
2;al  audid  cercle.Il  fault  doncques  refouldre  ledid  paralle- 
lo2;ramme ,  &c  le  réduire  à  vn  vray  quarré  :  lequel  foit  A  G 
H  Lie  dy  que  le  quarré  A  G  H I ,  {èra  efgal  audid  cercle  A 
BCD. 

8       Troimcr  artpli^s  biriefue  C^p  Im  facile  à  réduire  tout  cercle  pro^o- 
fi  au  vray  quarré, 

QOit  réitérée  la  figure  précédente  ,  en  laquelle  le  jfemi- 
diametredu  cercle  K  A  ,  foit  diuifé  en  quatre  parties, 
comme  delTus  a  efté  didt  .  Et  foubs  ledid  diamètre  ad- 
ioufteevne quarte  AL, tellement  que  la  ligne  A  L,  foie 
de  cinq  telles  parties ,  dont  ledid:  femidiametre  K  A ,  eft 
quatre  .  Produy  la  ligne  C  E  (qui  eft  vn  cofté  du  paral- 
lélogramme ACE  F,)  tant  que  tu  vouldras  :  puis  tire 
la  ligne LD  ,  droictemcnt  iufquesà  ce  quelle  diuife  & 
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rencontre  la  ligne  C  E,  fur 
le  poind:  M .  le  dy  donc- 
ques ,  que  la  ligne  C  E  M, 
fera  le  vray  cofté  du  vray 
quarré  qu'on  demandejle- 
quel  fera  eigal  au  cercle 
propofé  ôc  afsigné  :  com- 
me efl;  le  quarré  A  G  H I, 
lequel  eft  produid;  félon 
la  liane  CE  M. 


A  tout  cercle  afi^é  trouuer  fin  yray  quarré  à  luypd^ 
reil  O"  efgaL 

C  Oir  quelconque  cercle  afsigné  A  B  C  D.Ie  produy  en  luy 
deux  diamètres  perpendiculairement  foy  interfecants  fur 
le  cette  E.Puis  ie  diuife  chacun  deÛids  diamètres  en  huid: 
parties  efgales  :  &  prolonge  de  tous  coftez  lefdids  diamè- 
tres de  la  longueur  dVnehuidt-  <2 
iefme  partie  iufques  aux  poîdls 
F  G  H  I5&  parfay  le  vray  quar- 
ré fur  lefdiâs  poinds  F  G  H  I. 
Ainfi  ie  dy  que  ledidt  quarré 
efl:  vrayement  &  neceffairemêt 
efgal  au  cercle  afsigné.Et  efl  ce 
fie  inuention  fort  belle  &  faci- 
le &  certaine  :  iaçoit  que  fa  de- 
monftration  n'efl  icy  propofee  ne  mifê  par  efcripr. 


10 
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A  tout  cjuixrréajîignctrouucr  le  cercle  à  luypÀrcïl 
^  efgaL 

CEftc  propofition  eft  le  retour  ôc  la  conuerfe  de  la  prc- 
'cedeiite.Soic  quelconque  vray  quarré  propofé  6c  a(si- 
gnéA  BCD.Ieproduyen 
luy  deux  diamètres  A  C,  &  B 
D  5  foy  interfecants  fur  le  cen- 
tre E.  Puis  ie  diuife  lefdids  dia- 
mètres chacun  en  dix  parties 
efeales .  Puis  fur  le  centre  E ,  ie 
produy  vn  cercle  F  G  H  I,  com 
prenant  par  tout  huid:  parties 
deflidls  diamètres  .  ledy  que 
ledicl  cercle  fera  tel  qu'on  demande ,  neceflaircment  efgal 
au  quatre  propofé  Ôc  a(signé, 

Si(tutourâ*vn  yray  cjtam  on  produit  y n  cercle  circonfcript 
atddtct  quarré^  toutes  les  l't^es  drotBcs produises  dedans  le- 
diB  qM,trté  de  chacun  angle  au  milieu  des  cnjJez^  oppofites^ 
/ont  necejjairement  ejgales  a  la  quarte  partie  de  la  circonfé- 
rence duUiB  cercle. 

C  Oit  vn  vray  quarré  afsigné  A  B  C  D  :  &  foit  vn  cercle  à 
luy  circonfcript  A  B  C  D  .  le  diuife  chacun  codé  dudidl 
quatre  en  deux  parties  efgales  fur  les  poinds  F  G  H  I.  Et 
produy  du  poind  A ,  deux  lignes  droites  A  G,  ôc  AH: 
lefquelles  ie  dy  eftre  neceflairement  efgales  à  la  quarte 
partie  de  la  circôference  du  cercle  A  B  C  D,  lequel  eft  cir- 

con- 
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confcript  au  quarré  intérieur 
A  B  C  D  .  Et  ainfi  efi:  des  au- 
tres lignes,quand  on  les  vou- 
dra produire  de  chacun  angle 
au  milieu  des  coftez  oppofi- 
tes,  corne  B  I,  &  B  H:  aufsi  C 
F,ô:CI.PuisDF,&DG.Et 
a  efté  cc([q  proportion  inuen 
tee  ce[ïc  année  à  ma  requefte 
par  vn  de  mes  amis ,  nommé 
Maiflre  Achaire  Barbel,  natif  de  Ham,  &  demourataudiâ: 
lieu  5  fort  ingénieux  à  inuentions  nouuelles  feruantesàla 
Géométrie.  Et  par  cefte  propodtion  fe  peult  facilemêt  qua 
drer  tout  cercle,^  aufsi  circuler  tout  vray  quarrc. 

Pour  refondre  toute  li^e  dro'iBe  propofee  en  vn  quadrant^cejl 
à  dire  en  la  cjuMr'tefme partie  de  U  circonférence 
èvn  cercle, 

XTOus  auons  aflez  monftré  comment  le  quadrant  dVn 
cerclejc'eft  à  dire  la  quatriefme  partie  de  la  circonferen 
ce  fe  doit  refoudre  en  vne  ligne  droidle  :  maintenant  fiult 
donner  l'art  du  contraire,ceftàfçauoir  comment  vne  ligne 
droi(Sle  fe  pourra  refoudre  en  vn  quadrant  de  cercle .  Soit 
doncques  la  ligne  droide  propofee  A  B  .  le  fiy  vn  angle 
droi6tD  C  EjComprins  parles  lignes  D  C,&:  C  Ejde  quan- 
tité incertaine  :  lequel  angle  ie  party  en  deux ,  par  la  ligne 
C  L.Puis  ie  diuifc  la  ligne  propofee  A  B,en  trois,  &  en  cha- 
cune ligne  de  l'angle  droidt  D  C  E,depuis  le  poind  C,ic  no- 
te vne  tierce,commc  C  F ,  ôc  C  G  ,  lefquellcs  feront  deux 
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A^ 


.B 


tierces  de  !a  ligne  A 
B  .  Puis  ie  tire  la  liiine 
F  G  5  tiiuifanc  la  ligne 
C  L ,  fur  le  poincl  H. 
Puis  ie  près  vnc  ligne 
droite  ,  efgale  aux 
trois  lignes  C  F,  C  G, 
&CH:laquellc(où£a 
Dareille  )  ie  mets  entre 
les  lignes  de  l'angle droi£bD  CE,  tellement eju'ellefbitc- 
quidiflanre  à  la  ligne  F  H  G5&  ioit  ladide  ligne  I K,  fur  la- 
quelle, du  centre  C,  (qui  cft  le  coing  de  l'angle  droidl  pro- 
poféjie  produy  l'arc  I L  K,lequel  fera  quadrant  d'vn  cercle, 
êc  fera  efgal  à  la  ligne  afs ignée  A  B . 

15        Pour  mettre  vne  ligne  droicie  en  yn  dmîe  ^tellement  quelle foit 
eqtûdiflante  à'  vne  autre  Itgne^cjîar.f  entre  les  lignes  y 
cowprcn.rns  ieâicl  angle, 

^Efle  prôpofition  fert  à  îa  precedcte .  Soit  doncques  vne 

ligne  d roi 61  e  afii-        A> f — ' iB 

gnee  A  B^Ôc  pareille- 
ment vn  angle  droiâ: 
C  D  Ejdedans  lequel 
foit  vne  li2;ne  droi- 
d:e  F  G.  Si  lonveulr 
mettre  ladi^le  lio-ne 
propofee  A  B  ,  dedas 
&;  entre   les   lignes 


il 
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C,D,6c  D  FjComprenans  ledid  angle ,  de  forte  qu'elle  (oit 
equidiftantc  à  la  ligne  F  G ,  il  fault  prolonger  la  ligne  F  (3, 
des  deux  coftez,  tant  qu'on  voudra .  Puis  faulc  diuifer  la  li- 
gne F  GjCn  deux  moiriez,fur  le  poîâ:  H.  Et  en  la  ligne  F  G, 
faulr  prendre  dVn  cofté  &  d'autre  la  moitié  de  la  ligne  A  B, 
comme  F-n,&:  H  Kjtellemétque  la  totale  ligne  I  Fi  K,  (oit 
efgale  à  la  lig;ne  A  B.Puis  fur  les  deux  poindt"^  î,  &  K ,  fiulc 
eieucr  deux  perpendiculaires  fur  I K ,  lefquelles  diuiferont 
les  deux  coftez  de  l'angle  G  D  E,(ur  les  pomds  Ljôc  M. Puis 
fault  tirer  la  ligne  L  M,laquclle  fera  celle  qu'on  demande5ef 
gale  à  la  ligne  dônee  A  B,ô£  pofee  entre  les  lignes  ou  codez 
de  l'ang-le  droid:  G  D  E,cfo;alement  diftant  à  la  lis:ne  F  G. 

DES     DIMENSIONS      SOLIDES      ET 

corporelles  appellees  Les  corps  Géométriques. 

chapitre  Cinqiefme. 

SS  E  Z  îiuofîs  parié  des  figures  iuperficiel- 
les^autrement  didles  plaines:il  ei\  temps  de 
faire  mention  des  dernières  6c  principales 
dimcnfions  iolides  6:  corporelles ,  appel- 
lees Corps  Geom.etriques. Et  premier  fiult 
parler  des  angles  folides  cc  corporels:  com 
me  en  la  propriété  des  fupernces,les  angles  plats  font  princi 
pes  des  figures  plaines  iSc  non  corporelles. LVne  fciencc  dé- 
pend de  l'autreiqui  ferait  bien  la  propriété  des  angles  plats,il 
peult  facilement  (cauoir  la  fciéce  ôc  la  propriété  des  angles 
corporclsjôc  folides. 
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Vn  angle  folide  6^  corporel  dpour  le  moins  trois fiperjices^en -  ' 
trc  IcfqueHes  tlefi  comprins, 

'VF  N  angle  plat  requiert,  pour  le  moins ,  deux  lignes  con- 
currentes fur  vn  poindl .  Auffi  vn  angle  folide, pour  le 
moins  requiert  trois  fuperlîces,foy  rencontrans  &  ioignans 
fur  vn  mcfhie  pomctjComme  cy  après  fera  déclaré. 

V angle  folide  c>  corporel  ejî  en  trois  ej^eces/ejl  âfcauoir 
di'oicîjobtus^O^  agu. 

'Angle  plat  a  trois  efpecesrauffi  a  l'angle  folide:  car  il  y  a 
l'ancrle  droidjl'angle  obtus  plus  grand  que  le  droid ,  ôc 
l'angle  agu  moindre  que  le  droià:  comme  Ion  verra  cy 
après  quand  nous  ferons  mention  de  chacun  a  parc. 

V angle  folide  droiB  efî  comprins  &*  compoféde  trois  angles  plats 
droiels  cleuez^  les  ynsfurlcs  autres ,  Cr  foy  ioignans  en  m  mef 
mepointl^qui  ejl  le  coing  ^  chefdudiil  angle ^ 


CEcy  appert  clairement  en 
la  prefenre  figure,  aiât  trois 
angles  droi6ls ,  A  B  C,  C  B 
D,  &  D  B  E:  lefquels  eleuez  per 
pendiculairement  les  vns  fur  les 
autres,  &  foy  ioingnans  fur  le 
poind  B,  feront  vn  angle  folide 
&  droiâ:,duquel  le  coing  ôcchef 
fera  le  poind  B. 
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Trois  linoles  d^vn  y ray pentagone  ioinBsfur  rn  me/me poin^y  font  5 
T»  angle  fol'tde  obtus^^cjui  efl  l'angle  d'yne  figure  nommée  Dode^ 
cedron, 

COmme  trois  angles  d'vn  vray  quarré  qui  (ont  droids^ 
font  l'angle  folide  droidl,  qui  eft  1  agle  d'vn  vray  cube: 
aufli  trois  angles  d'vn  pentagone  régulier  eleuez  l'vn 
fur  rautre,&  ioincSls  enfemble  fur        ^ 
vn  mefme  poindt ,  font  vn  angle 
folide  obtusjlequel  eftl'âgle  efpe- 
cial  d'vne  figure  corporelle  nom- 
mée Dodecedron ,  delaquelle cy 
aprez  ferons  métion,comme  font 
les  trois  angles  pcntagoniques  A 
BC,ABE,&CBD,  lefquels 
ioinds  enfemble  font  ledid:  angle 
folide  duquel  le  chef  &  coing  eft  le  poinâ:  B. 

Trois  angles  d'vn  yray  ïfoflmre  ^font  yn  angle  folide  agu  du  corps  C 
nomméTetracedron^ 

.T    *A  ngle  d'vn  vray  ifopleure  eiï  naturelement  agu,  com- 

X-<me  on  a  diclcy  de-  r  jy 

uant .  Soyent  donc- 
ques  trois  angles  ifopleu 
riquesABC,CBD,&: 
DBEjfurlepoindtB.Ie 
dy  que  par  leur  eleuatiô, 

^  coniun(aion  furie  poind  B^fera  faid  &  forme  vn  angle 

1    iij 
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folide  &c  agir.lequel  fera  l'angle  d'vnc  figure  corporelle  no- 
meeTerracedron^ayant  huid  angles  agus. 

7        Par cjuâtre anqles îfopleuriques  enfemble io'tnBs  &"  eleuczfvn fur 
tâutre^  eii  faiB  e^  compofévn  angle  foltde  0"  droifl  dt^  corps 
nommé  OBoccdron. 

COmme  il  appert  en  la  prefente  figure,  ayant  quatre  an- 
gles ifopleuriques  A  B  C, 
CBD,  DBE,  ô:EBF, 
ioinds  fur  vn  mefmc  poindl  B, 
lequel  fera  le  coing  6c  chef  de 
l'angle  folide  &  droi6t  compô 
fe  ôc  créé  par  leur  eleuation.  Et 
Icdid  angle  folide  fera  propre 
&:  efJ3ecial  d'vne  figure  corpo- 
relle &  régulière,  nommée  ôc  appellee  Odocedron ,  de  la- 
quelle fera  cy  après  faide  mention. 

S       Par  cinq  angles  ifopleuriques  eft  creéû^  mnpofc  le  rray  e>  regu- 
•       lier  angle  du  corps  nommé  Icoccdronjequel  eft  obtus. 

COmme  il  appert  clerement  en  la  prefente  figure  ayant 
cinq  ifopleures  fur  va 
mefme  centre  B  ,  lequel 
fera  le  coing  6c  chef  de  l'an- 
gle folide  &  reguher  par  eux 
compofé  i^  créé  .  Et  fera  le- 
àïdc  angle  obtus  ,  propre  6c 
-  cfpecial  à  vne  figure  corpo- 
relle ôc   régulière   nommée 
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Icocedron5de  laquelle  fera  Eiide  mention  en  fon  lieu  cy  a- 
pr 


es. 


Six  angles  iJopkuYÎques  ne pcuuent  faire  oh  engendrer 
aucun  angle  fûlide. 


c<^ 


CEcy  appert  en  la  prefente  figure ,  en  laquelle  les  fix 
gles  iiopleuriques  fai6ls  fur  le 
poind  &  centre  B  ,  font  vn 
régulier  hexagone  A  C  D  E  F  G, 
&:  remplilTent  tout  l'efpace  qui  eft 
à  Fenuiron ,  &  au  tour  du  centre  B. 
Parquoy  ne  fe  peuuent  aucune- 
ment eleuer  fur  ledidipoind,  pour  ^^ 
faire  l'angle  (blide  d'aucune  figure 
corporelle. 

V angle  de  Hfofleure  peult  en  trois  manières  procréer  angle foli- 

de  C^  regultericeft  afcauoirfurfoy-ifur  le  yray  quar- 

ré^C^/fir  le  pentagone^ 


an- 


10 


/^  Omme  il  appert  en  ces  trois  figures ,  dont  la  première  a 
trois  ifopleurcs  fur  vn  moyen  ifopleure:lefqucls  par 


II 
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leur  eleuationfurlemoyen,quifera  labafede  l'angle  (bli- 
de  5  feront  le  régulier  angle  folide  du  tetracedron.  En  la  fé- 
conde figure  y  a  quatre  ifopleures  fur  vn  vray  quarre  :  lef- 
quels  par  leur  eleuation  feront  langle  du  corps  didt  6c 
nommé  Odocedron ,  &  le  quarre  moyen  fera  la  bafe  du- 
ditl  angle  folide  .  En  la  troifiefmey  acinq  ifopleures  fur 
vn  moyen  pentagone,  lefquels  régulièrement  eleuez, fe- 
ront fur  lediâ:  pentagone  l'angle  folide  de  l'icoccdron. 
Parquoy  Tifopleurepeult  en  trois  façons  &  manières  pro- 
créer angks  folides  5  c'efi:  à  fçauoir  fur  foy,  fur  le  quarre.  Se 
£;r  le  pentagone. 

Six  îfopleures/ur  vn  hexagone  conftkuezjiepeiment  faire 
vn  angle  folide, 

Ecy  appert  «n  la  prefènte  figure  ayant  fix  vrais  ifo- 
pleures au  tour  de  l'hexa- 
gone A  B  C  D  E  F  :  lef- 
quels,  fi  on  veult  eleuer  ,  ne 
pourront  faire  comble  ne  pi- 
gnon hauk  fur  ledid:  hexago- 
ne, ains  reuiendront  cheoir  en 
plat  fur  lediâ:  hexagone ,  &  fe- 
ront efgaux  à  luy  ,  comme  on 
voit  clerement  par  les  fixtrian 
gles  intérieurs,  qui  font  efgaux 
aux  fix  extérieurs. 


c 
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Lt  vray  qHayre\<:!^  aufii  le pentagone^nepetiuent  faire  rie 
comprendre  figures foltdes  6^  corporelles  ^que  fur 
foynjejmeyi^  non  fur  autre  figure 
plaine. 
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CE  propos  efl  déclaré  en  ces  deux  figures.  En  la  premiè- 
re on  void  quatre  quarrezeftasdeflusvn  moyen  quar- 
ré,  lefquels  par  leur  eleuation  fur  coftez  du  moyen  fe- 
ront la  clollure  d Vne  figure  corporelle  &  régulière  nom- 
mée Hexacedron,autremet  vn  Cube. En  l'autre  figure  fault 
entendre  pareillement  des  cinq  pentagones  eftans  fur  vn 
moyédefquels  par  leur  eleuation  ferot  la  moitié  dVn  corps 
régulier  nommé  Dodecedron.  Autrement,  ôclesquarrcz 
de  les  pentagones  ne  peuuent  faire  ne  comprendre  figures 
reguliereSjfors  fur  euxmefmes,  ôc  non  fur  autre  figure  :  car 
leurpuiflanceeft  fimpleôc  vnique:  mais  celle  du  triangle 
eft  triple,comme  il  a  elle  did  cy  delTus. 
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îj       Vhexagone  tant  fur  foy, que  fur  autre  figure, nef  euh  conftituer 

aucune  figure  corporelle, . 

T  A  caufe  elT: ,  pour  ce  que  fix  hexagones  circompofez  à 
vn  moyen  hexagone  à  eux  pareil  &  efgal ,  ne  laiffent 
aucun  efpace  vuide,ains  rempUf- 
fent  le  tout.  Parquoy  lefdids  he- 
xagones ne  peuuent  auoir  eleua- 
tion  fur  le  moyen  pour  faire  &  con 
ffituer  aucune  figure  corporelle: 
comme  aufsi  auons  àiCt  cy  deuant, 
que  /ix  ifopleures  au  tour  a  vn  mef 
me  poind  moyen  ne  fe  peuuent  aucunement  eleuer^nc 
conllituer  angle  corporel.  , 

Et  par  ces  figures  fe  peult  [ 

facilement  entendre  tout  le  I» 

propos. On  void  fix  hexago- 
nes A  B  C  D  E  F,  à  l'enuiron 
6^  au  tonr  d'vn  pareil  hexa- 
gone G,  rempliffans  tout  1  e- 
Ipacejtellcmét  qu'il  n'y  a  rien 
pour  faire  leur  eleuation  iur 
le  moyen  hexagone^par  laquelle  fe  peufl  faire  ô:  conftitLier 
vne  figure  corporelle. 

//  ny  a  auefi^x  ej^eces  de  figures  folidcs  c>*  régulières:  ynej}hc- 
rime  yO^  cinq  anguLîires. 

(~^  Omm.e  le  cercle  entre  les  plaines  figures  e/1  la  plus  bel- 
le,&  la  plus  naturelle:  aufsi  efl  la  fphere  entre  les  figures 
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fblides  &  corporelles .  Il  n'y  a  que  trois  figures  plaines ,  par 
lefquelles  Ce  puilfent  faire  &c  fornier  les  figures  folides  &c  re 
gulieres-.c'efl:  à  fçauoir  le  triagle,le  quarré,  &  le  pentagone, 
car  l'hexagone  n'y  peult  de  rien  feruir.  Le  triangle  ifopleure 
fc  peult  faire  en  trois  façôs  &  manieres:le  quarré5cn  vne  feu 
lement:  &  le  pentagone  aulïi .  Parquoy  n'y  a  que  cinq  efpe- 
ces  de  figures  folides ,  régulières,  &  angulaires  ,  Jefquelles 
font  appellees  TetraccdronjOd^ocedronjIcocedron,  Hcxa 
cedron^ôc,  Dodecedron. 

Tetracedron  efl  clos  ^  enuironnéde  quatre  tfipleurcs. 

T^Etracedronefl  la  moindre  corporelle  figure  de  toutes 
les  autres ,  &  clofe  ôc  cnuironneede  quatre  ifopleures: 
c'efi:  à  fçauoir  des  trois  érigez  en  pignojôc  de  la  baie.Ledidl 
tetracedon  a  fix  codez,  trois  môtans  ^\ 
en  pignon, &  a'ois  en  labafe.Etaauf- 
fî  quatre  coings,  qui  font  les  cliefs  de 
fes  quatre  angles:  comme  il  eftficile 
a  veoir  &  cognoiftre  en  la  prefente 
figu  re.  En  laquelle  l'ifopleure  ABC, 
eft  comme  la  bafe  :  ôc  les  trois  autres 
ifopleures  extérieurs  quand  ils  feront  eleuez  fur  ladicle  ba- 
le,ôc  fe  ioindront  en  hault  en  vn  mefme  poindi,  ils  feront  le 
pignon  dudicl  tetracedron. 

OHocedron  efl  clos  O^  formé  de  hiùH  i/opleurcs:dtiûucl  le/èLjeur     i  <j 
diamétral  eft  vn  vray  quarré. 

Ç  Vr  le  quarré  ABC  D,on  void  quatre  ifopleures  efgaux: 
lefquels  fi  l'on  veult  eleuer  en  pignon ,  par  eux  fera  l^ucle 
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la  moitié  du  corps  odocedron ,  du- 
quel le  vray  ôc 'diamétral  fe6]:eur5di- 
uifant  ledi6t  octocedron  en  deux  et 
gales  portions ,  fera  le  quarré  ABC 
Djayant  vne  portion  de/Tus ,  ôc  l'au- 
tre deflbus .  Lediâ:  od:ocedron  aura 
douze  coftez:  c*efl:  à  fçauoir  quatre 
enhault,quatre  au  milieu,  ôc  quatre 
en  bas.  Et  aura  fix  angles:  vn  en  liault,  quatre  au  milieu ,  ôc 
vn  en  bas. 
1 7        Icocedron  efl  vn  corps  régulier  yCompofé  de  trois  portions-^  la  haulte^ 

la  baffe  yO^  la  moymeiCr  ont  chacune  des  extrêmes  portions  cinq 

ifopleuresjia  moyenne  dix,  c>  le  tour  vingt, 
C  Vr  vn  pentagone  cinq  ifbpleures  eleuez  en  pignon ,  font 
vne  portion  de ricocedroUjfoitlahaulte  ou  la  baffe  :  car 
les  deux  extrêmes  portions  font 
pareilles,  ôc  dVne  mefme  quan- 
tité Ôc  figure. Et  fi  entre  deux  li- 
gnes  equidrflanteSjCommefont 
les  lignes  A  D,  ôc  B  C  ,  on  fait 
dix  ifopleures  de  pareille  quan- 
tité Se  grandeur  que  les  autres 
cinq  eftans  fur  les  deux  pentago 
neSjOnferalaceindlure  &  moy- 
enne portion  de  l'icocedron  :  la- 
quelle fe  doit  ployer  &:  tourner 
en  telle  forte  que  la  ligne  A  B, 
vienne  coinciderôc  foy  ioindre  à 
la  ligne  C  D. 
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Hexdcedron  eB  cIoz^O*  enuïronné  defix  y  rais  quarrez^  &*aen      1 8 
foy  hii  iB  angles  droïBs^  c^  douz^  coflez^ 

T_IExacedron  (autrement  cube) 
contiêtau  tour  de  foy  fix  vrais 
■quarreZjôc  hui6l  angles  droid:s,& 
douze  coftez  :  ceftà  fçauoir,  qua- 
tre  en  hault ,  quatre  en  la  bafe  de 
baSj&quatreau  milieu.  Et  eftaflez 
facile  à  cognoiilre  la  nature  &  pro 
prieté  dudidt  hexacedronicar  il  eft 
fort  commun,&;  plus  en  vfàge  que  les  autres. 

Le  diamétral feckf^r  du  cube ,  efl  vn  quadr angle  non  quarré:  du-  ip 
quel tvn  des  cofîezjfl  le  coflé dudiB  cube^O*  l'autre  efl  diamètre 
detomfesyraysquarrez^, 

TE  fedeur  diamétral  du  cube  re- 
femble  à  la  ligne  A  B  ,  diuifinc 
ledidb  cube  du  hault  en  bas  en  deux 
portions  e(gales  .  Et  ell:  lediâ:  (e- 
d:eur  vn  parallélogramme  lôguet: 
duquel  iVn  des  coftez  eft  le  cofté 
dudiâ:  cube ,  comme  la  ligne  A  C, 
ou  D  B:&  l'autre  cofte  eft  le  diame 
tre  dudi6tparallelogramme,comme  la  ligne  A  B. 

.    Le  yray  diamètre  du  cube  efl  le  diamètre  defonfeBeur  diamétral^  2.  o 
procédant  d'vn  coing  âfon  opfoflte, 

^Omme  (î  le  fedeur  diamétral  du  cube  eft  le  parallélo- 
gramme ABC  D:duquel  l'vn  des  coftez ,  comme  A  B, 
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ou  C  Djioir  pareil  aux  coftez  du  cube  ,  &c  l'autre  coilc  corn 
rue  B  C5ÔC  A  D^foient  comme  le  diamètre  ^ 
de  toui  fes  vrais  quarrez  :  ie  dy  que  le  vray 
diamètre  dudid  cube  fera  la  ligne  B  D  .,.la-  A 
quelle  cil  le  viay  diamètre  de  Ion  fedeur  diamétral ,  c  eftà 
dire  du  parallélogramme  ABC  D.Et  paffera  ledid:  diamè- 
tre du  cube ,  dVn  des  coings  parmy  lediâ:  cube ,  iufques  à 
fbnoppofite.  ^vofl:;;:v. H  ;;«.-[ 


Il 


En  rn  rrjy  cuhey  i  quatre  diamètres pajfans pitr  le  centre  du 
dtcictibe. 


IL 


LEfdids  diamètres  fonrprocedans  des  quatre  angles  Se 
coings  fuperieurs5iufques  aux  quatre  angles  &:  coings 
inferieurs,chacun  à  fon  opporttcdiametralementrôc  fe 
rencontrent  fur  le  vray  centre  dj.i,dicl:ç.u]bq,,.,i-.  ;    '"" 

Dodecedron  eft  limité <^  clos  de  douze  pentdgones  réguliers 
O* eJgaux^C^fe peult Aiuifer  erideîixfortnms cbuçune de  . 
Jix  pentagones. 


COmme  on  peult  clr^ire  - 
ment  cognoillre  par  lapre- 
fente  figure ,  laquelle  ell  la 
demie  portion  du  vray  dodece 
droujayant  &  contenant  fîx peu 
ragones  réguliers  ,  les  citiq  au 
tour  &  àl'enuirondu  moyen  in- 
térieur: 
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"     Le  yydy  ^  régulier  dodecedron  a  vingt  angles  fihcles  Je/quels        23 
font  tous  chtm^^  fi  a  trente  coflêz^.  • 

LE  dodecedron  a  cinq  angles  (blidcs  èc  obtus  en  !a  por- 
tion Tuperieurejôc  pareillement  cinq  angles  en  celle  qui 
eft  en  bas,  ôc  dix  angles  au  milieu  en  la  conionârion  des 
deux  portions. Il  a  pareillement  dix,  collez  en  la  portion  fu- 
perieure ,  dix  en  celle  qui  elï  en  bas  ^  &  dix  au  milieu  fur  la 
moyenne  conionclion  de  les  deux  portions. 

Lafphere  efl  clofe  O^  terminée  d'vnc feule fi^perfise^difiante  efgd-     z  4 
lement  du  centredafcience  de  Lquelle  eft  pareille  d^  re- 
fpofidante  a  la  fi  ic  nce  du  cercle. 

Toutes  les  figures  folides  ôc  corporelles  ont  leur  pro- 
portionale  relation  aux  figures  plaines  :  &  n  eft  qu'v- 
ne  pareille  fcience  des  vnes  &:  des  autres .  La  fphere  re- 
fpond  au  cercle:  parquoy  qui  fçaitlesproprietez  du  cercle, 
il  peult  facilement  fçauoir  la  nature  de  la  fohere5lans  en  fai- 
re plus  longue  mention. 

Quelle  proportion  y  a  entre  les  diamètres  desj^heres  conférées  en*    215 
fcmble^  telle  proportion  y  a  entre  leurs  circonférences  :  mats  la 
proportion  deieur  totalité  ou  capacité  corporelle  confifte  en  nom 
brc  cubique  à  UdiBe proportion, 

Vand  cy  deuanr  nous  auons  parlé  des  cercles  &  de 
leurs  comparaifons  5  nous  au  os  mis  vne  pareille  pro- 
pofition,  &  n'y  a  différence  fors  que  la  propor- 
tion des  cercles  eft  double ,  ôc  en  nombre  quatre ,  a  la  pro- 
portion de  leurs  diamètres  àc  circonférences .  Mais  entre 
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les  fpheres  ,ladide  proportiô  ell  félon  le  nombre  cubique: 
c  eft  à  dire,  qu  e  fi  les  circon  -  ' 

ferences  &  diamètres  font        / 
doubles  les  vns  aux  autres,      ,    /     /^  o   ^    \     \ 
comme  deux  à  vn,  la  plus    [If  /^—^    \     \    \ 
grade  fphere  fera  à  la  petite,  cf..  -^f  cf  \_i  \  V  Ipj  h: 
comme  huid  à  vn:car  liuidl 
eft  le  nombre  cubique  de 
deux  :  pource  que  deux  fois 

deuXjfont  quatre:  puis  deux  

fois  quatrcjfont  huidl.En  nature  doncques  de  cercle,  le  cer 
cle  C  D,eft  quadruple  au  cercle  A  B:  pource  que  les  diame 
très  &  circonférences  font  en  double  proportion .  Mais  en 
nature  fpherique,la  fphere  C  D,ferao(5luple,&  contiendra 
huid  fois  autant  que  la  fphere  A  B.  Car  tout  ainfi  qu'en  na 
ture  de  cercles  il  fault  quadrer  la  proportion  des  circonfé- 
rences &  diamètres:  pareillement  en  nature  de  {phere  fault 
cubiquer  ladide  proportion:  comme  la  fphere  È  F ,  confé- 
rée à  la  fphere  A  B, contiendra  vingt  &  fept  fois  autant  que 
ladide  fphere  A  B,  pource  que  fon  diamètre  E  F ,  eft  triple 
au  diamètre  A  B.  Car  le  nombre  de  vingt  &  feptjcft  le  vray 
cube  de  trois. Et  ainfi  fiult  entendre  des  autres. 

Toutes  fï<mr es  corporelles  depjjrei^Ie  ej^cce  eftms  les  mes  dedans 
les  autres  ^PXY  efgcilexcez^font  en  continuelle  propor- 
tion de  nombres  cubiques, 

(^Efte  propofition  eft  fort  belle  &  vtile,&  générale  à  tou- 
.    tes  efpeces  de  figures  corporelles:  àc  fe  peult  facilement 

cnten- 


DE     GEOMETRIE.  45> 

entêdre  par  la  propofirion  precedéte,  ôc  aufsi  par  celle  qu'a- 
uons  mis  des  cercles,  &c  à  toutes  figures  plaines  eftâs  égale- 


ment les  vnes  dedans  les  autres.L  encyclie  des  cerclés  fe  fait 
par  les  nôbres  quarrez,  comme  font  vn,  quatre,  neuf,  vingt 
cinq,trête(îx,  &  ainfi  confequêment.  L'encyclie  des  figures 
corporelles  ayas  logueur,  largeur  &  profondeur,  fentrefuit 
&  multiplie  félon  les  nobres  cubiques:  come  font  vn,  vingt 
fept,foixantequatre,Ôc  ainfi  côfequemment,  comme  auons 
cy  déclare  en  ces  figuresdefquelles  fi  on  entéd  eftre  plaines, 
leur  encyclie  fe  conduit  par  les  nombres  quarrez ,  lefquels 
auonsdefcripts,tirantenhault:&  fionentêd  qu'elles  foient 
figures  corporelles ,  ladide  encyclie  fe  doit  augmenter  par 
les  nombres  cubiques,lefquels  font  defcripts  tirans  en  bas. 

Les  infcriptions  û^  circonfcriptions  des  figures  corporelles  e^"  an  - 

gidatres  dedans  ou  au  tour  de  Lifjjhere^font  en  telle  c> 

pareille  proportion  ^qu  auons  diB  des  cercles^ 

O^  des  figures  angulaires, 

"TN  Eux  triangles  diftans  par  l'interpofition  dVn  mefme  cer 
cle(c6me  font  A  B  C,&:  D  E  F)  font  en  quadruple  pro- 

n 
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portion. Et  pareillement  deux  cercles  diftans  par  l'interpofi 
tion  d Vn  mefme  triangle  entre  deux.  Aufsi  deux  vrais  quar- 

D  B  f' 


rez  diftans  par  vn  mefme  cercle  interpofé ,  font  en  double 
proportion:  ôc  pareillement  deux  cercles  diftans  par  vn  mef 
me  quatre. Parquoy  ie  dy  que  les  figures  corporelles  refpo- 
dans  aufdides  figures  angulaires,  &:  au  cercle,  corne  font  le 
tetracedron,ô<:  hexacedron,&;  la  fphere,font  les  vnes  aux  au 
très  en  pareille  proportion,par  leur  infcription  &  circonfcri 
ption. 

DE  LA  CVBICATION  DE  LA  SPHERE. 

Chapitre  fixiefme. 

La  cuhkation  de  la  Jf  hère  efl pareille  e>  redondante  i  la 
quadrature  du  cercle. 


fohere  refpond  au  cercle ,  ôc  le  cube  au  vray 
^^Âquarré  .  Parquoy  c'efl:  vne  mefme  fcience  de 
'  "    '  '       '  '       "     '        '  ■  '    '^  '  ère* 


m  fe^^  quadrer  le  cercle  ,  &  de  cubiquer  la  fph 

y^ ~-^rlP-'  c  clt  a  dire ,  de  trouuer  vn  cube  pareil  ôc  elgal  a 

toute  {phcre  propofee .  Qui  fçait  l'vn ,  il  fcait  l'autre .  Et  fe 
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doit  on  aider  pour  cubicjuer  la  fpherc  propofee,  des  ficrures 
lefquellesauons  premifes  en  la  quadrature  du  cercle.  ladis 
n'elloittrouuee  la  quadrature  du  cercleiauffi  ne  fçauoit  on 
la  manière  de  cubiqucr  lafphere.  Et  eftoit  vne  mefme  Se  pa 
reilie  difficulté  aux  anciens,laquelle  à  prefent  eft  oflee. 

LeparfûiH  tour  €>•  entière  reuolution  d'vne  [f^bere^touYnantfur 
yne  Ifgrje  droi&e^en^endre  vne  ronde  coionneyContcnant  quatre 
fou  autant  que  ladtBejfkere, 

XTOus  auons  monftré  ôc  figuré  en  la  quadrature  du  cer- 
cle,que  la  reuolution  entière  d'vn  cercle  fur  vne  ligne 
droidl:e(comme  fi  vne  roue  tournoit  fur  vne  plaine)  fair  vn 
parallélogramme  comprenant  quatre  fois  autant  que  le  cer 
cleicomme  fi  on  entend  le  cercle  A  BCD,tournerfur  lali- 
gne  A  F ,  reprefentant  la  plaine  :  ie  dy  que  quand  le  poinitT: 

c 


A ,  retournera  en  bas  fur  la  plaine ,  &:  fe  viendra  ioindre  au 
poindtFjIa  reuolution  entière  dudiâ:  cercle  fera  le  parallé- 
logramme A  C  E  F  5  contenant  quatre  fois  autant  que  tout 
le  cercle: &  que  toute  la  ligne  A  F,fera  efgale  à  la  circonfé- 
rence ABC  D:&:  chacun  des  quatre  parallcloo;rammes,  cf 
quels  le  grand  eft  diuifé,fera  cfgal  au  cercle .  Parquoy  faulc 

n   i; 
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ainfi  entendre  de  la  reuolution  d'vne  fphere  fur  vne  mefme 
ligne  droi6lc,Iaquelleenlieu  d'vn  parallelogrâme  fera  vne 
ronde  colonne  reprefentee  par  le  parallelogrâme  A  C  E  F: 
&  fera  ladide  colonne  quadruple  à  ladidle  fphere,compre- 
nant  quatre  fois  autant.Et  pour  trouuer  les  poinds  de  la  re 
uolution  de  la fphere,fault  faire  ainfi  qu  auons  faid;  en  lare 
uolution  du  cercle  :  en  diuifant  le  femidiametrc  en  quatre 
parts,puis  foubs  le  cercle  adiouftant  vne  quintc^commelon 
peult  veoir  en  la  précédente  figure. 

3        Pour  trouuer  ynej^bere  efgale  m  cuheprofofé^  fault  faire  ainjï 
qu  auons  ftiB  du  cercle  ejgal  au  yrajquarré, 

ISjOus  auons  donné  la  manière  de  cuberoucubiquerla 
fphere  propofee:icy  fe  propofe  le  contraire,  pour  trou- 
uer vne  fphere  efgale  à  tout  cube  propofé.  Et  fault  faire  ain- 
fi qu'auons  faid  cj  deuantdu  cercle  ôc  delà  fphere:. en  diui 
fiant  chacun  collé  du  quarré  b 
propofé  5  en  quatre  parties  : 
puis  par  les  extrêmes  parties 
de  chacun  coflé  defcriuant  le 
cerclcjlequel  fera  égal  au  quar 
ré  propofe -.comme  il  appert 
en  la  prefente  figure,en  laquel 
le  le  cercle  EFGHIKLM, 
eft  efgal  au  quarré  A  B  C  D, 
qui  efloit  premier  propofé .  Parquoy  fe  fault  ainfi  reigler 
qui  veult  fpheriquer  vn  cube,  c  ellà  dire,  pour  trouuer  vne 
fphere  efgale  à  tout  cube  propofé. 
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Toute  ronde  colonne  de  laquelle  les  bafesfont  ejgales  au  cercle  fe  -       4 
Beur  de  laJ]?heire^O*  U  haulteur  d'icelle  efgale  a  la  quatrief-     ^ 
me  partie  de  la  circonférence  dtidi5i  feBeur ,  ejl  eJbaU  â  U 
fphere, 

LE  cercle  fedeur  dVnc  fpherejefl  le  cercle  du  milieu ,  di 
uifanc  icclle  efgalemenc  en  deux  :  &  {è  peulc  autre- 
ment appeller  L'horizon  d'vne  fphere  .  Et  efl:  le  plus 
grand  cercle  qui  fe  peult  tirer  dedans  vne  fphere  :  com- 
me le  diamètre  efl  la  plus  grande  ligne  qui  fbit  dedans  le 
cercle  ,diuifant  iceluy  en  deux  parties  efgales .  Lesbafes 
d'vne  ronde  colonne  ,  font  les  deux  cercles  extrêmes  fur 
lefquels  elle  repcfe  d Vn  cofté  &  d'autre .  Lahaulteur  d'vne 
ronde  colonne,  c  efl  la  ligne  droideeftant  perpendiculai- 
rement au  milieu  fur  ces  deux  bafes,  Rappliquant  à  leurs 
centres  :  laquelle  autrement  fe  peult  appeller  en  Latin  Axis, 
oulecathetdelafphere  .  le  dydoncques,fî  vne  ronde  co- 
lonne a  les  bafes  efgales  à  l'horizon  ou  au  cercle  fedeur 
dVne  fphere,  &fà haulteur  ou 
fbn  cathet  efl  efgal  à  la  quarte 
partie  de  la  circonférence  du- 
did:  fedeur,  que  ladidle  colon- 
ne fera  efgale  à  ladide  fphere: 
comme  on  peult  veoir  en  cefte 
figure,  en  laquelle  le  cercle  A  B 
C  D,  reprefente  vne  fJDhere  :  & 

le  parallélogramme  A  C  E  F ,  reprefenrera  la  ronde  colon- 
ne efgale  à  ladide  fphere  :  car  les  bafès  de  ladidle  colon- 
ne feront  entendues  par  les  lignes  A  Qôc  E  F,  lefquelles  fc- 
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ront  cfi^ales  au  cercle  ABC  D^fcdtcur  de  la  fphere:  &  le  ca- 
thec  de  la  colonne  fera  reprefenté  &  entendu  par  la  ligne  du 
inilieu, comme  par  G  Hjaquelle  fera  efgale  à  la  quarte  par- 
tie de  la  circonférence  du  fedieur  de  ladidle  fphere,c'eft  a  di 
re,à  la  ligne  A  F,  laquelle  félon  la  quadrature  du  cercle  fera 
efgale  à  l'arc  A  D,qui  eft  la  quarte  partie  de  la  circonféren- 
ce du  cercle  A  B  C  D. 

Liifî4perficiale  circonférence  d'vne  ronde  colonne  ejgale  â  lafj?herey 
efl  double  â  toute  Ujuperficide  c^  extérieure  circonférence  de 
ladîBeJ^here, 

COmme  fi  vn  tabourin ,  qui  efl:  figuré  en  ronde  colon- 
ncjcfl:  e{gal  à  vne  grolfe  boul 
le  fpherique  :  ie  dy  que  la fu- 
perficiale  circonférence  dudid:  ta 
bourin  (comme  le  bois  duquel  il 
efl:  vefl:u  &  tourné)  fera  double  à 
route  la  clofl:ure  &  fuperficiale 
circonferéce  de  toute  ladidle  bouUe  fpherique  à  luy  efgale. 

Toute  lafuperfciale  circonférence  d'vne  ronde  colonne  efgde 
à  Ltj^here^efl  e/gale  a  vn  vray  quarré^  duquel  le  co fié  efl 
la  moitié  de  la  circonférence  duJcBeur  de  ladiÛeJphere, 

CEcy  appert  clerement  ,  pourcequelecathetdeladi- 
die  colonne  efl  efgal  à  la  quarte  partie  de  la  circonfé- 
rence du  fedeur  de  la  fphere  :  &  auffi  efl:  l'arc  de  la 
quarrcpartiedutour  deladide  colonne.  Parquoy  l'entie- 
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re  reuolution  de  ladiâre  ronde 
colonne  fur  vne  plaine ,  feroit 
quatre  vrais  quarrez  efgauxà 
toute  fa  fuperfîciale  circonfé- 
rence .  Et  de  ces  quatre  vrais  Cjuarrez  fc  peult  compofèr  vn 
autre  vray  quarréxomme  eft  A  B  C  D,  duquel  chacun  des 
coftez  eft  efgal  à  la  demie  circonférence  tant  de  la  ronde  co 
lonne^que  de  la  iphere  à  luy  efgale. 

Lajuperficiale  circonférence  de  toute J^here  ejl  e/gale  a  yn parallé- 
logramme longuet  ^duquel  tyn  des  cojlezjft  le  quart  ^ 
&*  l'autre  coftéeft  la  demie  circonférence 
defonfeBeur, 

CEfte  propofition  Qi{.  affez  notoire  par  la  précédente  fi- 
gure, car  la  fuperficiale  circonférence  dVne  ronde  co- 
lonne efgale  à  la  fptiere  (comme  auons  ia  diâ;)ef];  dou 
ble  à  la  circonférence  de  ladidie  fphere.  Parquoy  la  circon- 
férence &  fuperficiale  couuerture  delà  ipherCjfèra  comme 
la  moitié  du  grand  quarré  A  B  C  D  ,  lequel  contient  qua- 
tre vrais  quarrez ,  &  fà  moitié  en  comprend  deux  :  lefquels 
vaudront  autant  Ôc  non  plus,que  la  totale  circonférence  de 
ladide  fpherc. 
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Si  me  ronde  colonne  &*  yne  ronde  pyramide  font  dépareilles 

bafes  (s*  dépareilles  haulteursja  colonne  fera 

triple  â  lapy  ramide. 


en 


COmme  fi  la  colonne  ABC  D,qui  efl:  rondcjôc  la  ron- 
de pyramide  E  F  G,{bnt  de  pa- 
reille haulteur ,  ôc  encre  lignes 
equidifl:âtes,&  aufsi  de  pareilles  ba- 
fesril  efl  de  necefiité  que  la  colonne 
A  B  C  D ,  foie  triple  à  la  pyramide 
E  F  G ,  &  que  elle  contienne  trois 
fois  autant.  Le  cathet  de  la  colonne 
fera  comme  la  ligne  Fi  Ijappliquanc  J(f'''^ii3Di( 
fur  les  centres  de  fes  deux  bafes  per- 
pendiculairement. Et  le  cathet  de  la  pyramide  fera  comme 
la  ligne  K  F,  perpendiculaire  fur  le  centre  de  la  bafe ,  &  ap- 
pliquant au  pignon  &  coing  de  ladide  pyramide  qui  efl:  le 
poind:  F. 

La  coHuerture  ^fuperficiale  circonférence  de  la  ronde  colonne^ 

eft  double  à  la  couverture  O'fuperfice  extérieure  de 

Ja  ronde  pyramide, 

CE  propos  fe  peult  facilement  entendre 
par  la  prefènte  figure:  en  laquelle  le  pa- 
rallélogramme A  B  C  D  5  reprefèntant 
vne  colonne ,  efl;  double  au  triangle  A  E  D, 
par  lequel  eft  reprefentee  fà  pyramide  de  pa- 
reille bafe  5  &  dVne  mefme  haulteur.  Et  par 
ce  appert  cleremét,  que  la  couuerture  d'vne 
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ronde  pyramide  eftefgale  à  lacouuerture  ôcfuperficialecir 
conférence  de  la  {phere,ayant  le  fedeur  efgal  à  la  bafe  de  la 
didle  ronde  pyramidercaril  eft  diùi  cy  deuanr,que  la  fuper- 
ficiale  circonférence  de  la  ronde  colonne  efl  aiifsi  double  à 
la  circonférence  de  fadidle  fphere.  Parquoy  celle  de  laiphe 
re,&:  de  la  ronde  pyramidejfont  cigales  l'vne  à laurre. 

En  toutes  fgures  anguUiresfepeuuent  créer  &■*  conflit uey 

fyrurmdes  C^  colonnes  Je fq  u  elle  s  feront  denom  - 

mcespar  leurs  bafes. 


10 


TOutes  pyramides  font  corps  irreguliers ,  fors  le  tetrace- 

dron. Et  pareillement  toutes  colonnes  fontirregulieres, 

fors  le  cube  nommé  Hexacedron.Et  fe  peuuent  former  co 

lonnes  &  pyramides  irregulieres  en  toutes  efpeces  de  figu- 


ilai 


res  aneulaires. comme 


I2l( 


Lir  triangies5quaaran{ 


gles, p 


es,  pentaso- 


neSjhexagoneSjtant  réguliers  que  irreg;uliers .  Et  feront  de- 
nommées  félon  la  nature  &  propriété  de  A 
leurs  bafes,  triangulaires ,  quadrangulai- 
reSjpentagoniqueSjOU  hexagoniques .  Le 
feul  tetracedron  efl  régulière  pyramide 
triangulaire ,  clofc  &  fermée  de  quatre  i- 
•fopleuresjôc  le  feul  hexacedron  eil  colon 


ne  régulière  quadrangulairCjclofe  &  fer-   "^ — 

mee  de  fix  vrais  quarrez  à  iVntour .  Les  autres  colonnes  & 

pyramides  font  toutes  irregulieres  pour  raifon  de  leur  ine- 

qualité. 

-^'  '         Demandes  fur  les  figures  corporelles  creu- 

fes  ou  vaiffeaux. 
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II   Comment fe poarroïentfùre plufieurs raijjcaux enp'terre^ou en iolsy 
ou  enfer^ou  en  autres  matières ^contcnans  autant  les  yns 
que  les  autres  y<^  de  âmerfc  s  figures^ 

r^E  propos  de  prime  face  eil  difificilejôc  impofsible  aux  ou 
Liriers  en  quelque  matière  que  cefoirjfilsnefçauentpar 
lare  de  Géométrie  crouuer  les  mefures:car  d'y  procéder  à  ta 
ftons  ou  à  laduêturejCe  feroit  chofe longue  ôc  trop  fàfcheu 
(c^àc  n'y  pourroient  paruenir.  Mais  par  ce  qu  auons  did:  n'a 
o;uere  de  la  cubication  de  la  fphere ,  &  delà  réduction  de  la 
fbhere  en  cube,^  pareillement  de  la  colône  &  de  la  pyrami 
de^fè  pourra  facilement  faire  ôctrouuer  ce  c[u  on  demanda. 

12,  Comment fe  do  kfairern  raijfeau  demy  rondÇcomme  vn 

chauderon)  ejgal  a  yn  yaijfeauopt  bac 
quarredetomcojîez^ 

r^  E  propos  delped  de  la  cubication  de  la  fpherejôc  de  fça- 
uoir  réduire  la  fphere  envn  cube:  car  la  demie  fphere 
reflemble  à  vn  chauderon ,  comme  le  cube  reffemble  à  vn 
vaifleair  quarré .  Et  pour  ce  faire ,  il  fault  prendre  ks  mefu- 
res  (  félon  la  dodlrine 
précédente)  delà  fphe- 
re efgale  à  vn  cube ,  ou 
au  contraire ,  dVn  cu- 
be efgal  à  la  fphere  :  &: 
facilement  on  fera  les 
deux  vaiffcaux  tels  qu'on  detïiande  ^  contenaas  autant  iVa 
que  l'autre. 
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ParùUcment  comment  fe  feront  deux  yaijjeaiix  cfgdux^  h  vn  en  for  13 
me  d*vn  tabour'm^tautre  en  figure  pain  Hue^cont  en  ms 
autant  bvn  que  L\iutre, 

r^Ecy  defpend  de  !a  ronde  colonne ,  &  de  la  ronde  Pyra- 
midetcar  vn  tabourin^ou  vn  fèau,ou  vne  boifte,  tient  la 
vraye  figure  dVne  ronde  colonne .  Et  vn  vaiiTeau  poindlu 
tient  la  forme  dVne  ronde  pyramide .  Parquoy  qui  fcait  la 
propriété  des  deux  &  leur  proportion ,  6c  les  e{^aler,fàcile- 

ment  fera  ce  qu  on  demande.Et  non  feulement  pourra  fai- 
re deux  vaiHeaux  tels  qu'icy  font 
figurez,  ou  efgaux ,  ou  en  certai- 
ne proportion ,  mais  en  fera  qua- 
trCjlVn  comme  vn  chaudron  rod 
comprenant  demy  fpherc  ,  l'au- 
tre comme  vn  cube  quarré  tant 
en  fond  que  de  tous  coll:ez,  les 
autres  en  forme  de  ronde  colon- 

ne,&  de  ronde  pyramide ,  comme  l'on  a  propofé  en  la  de- 
mande (Se  queftion  deffufdide. 

Ld  couuerture  de  U  ronde  Py  ramide  nefepeult  refouldre  en  rn  cer  1 4 
de  entier  y  fors  feulement  en  quelque  portion  du  cercle. 

COmmc  on  void  en  la  prefente  fi- 
gure ABC,  laquelle  ell:  vnc  por 
tion  de  cercle,&  fe  peult  plier  en 
rôdeur  pour  faire  la  forme  de  la  cou-    A 
uerture  d Vne  tour,ou  d'vne  rode  py- 
ramide,de  laqlle  le  pignon  2c  clieffu- 
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perieur  fera  le  poind  B ,  &  les  deux  lignes  A  B ,  &  B  C ,  (è- 
ront  vne  mefme  ligne.  Vn  cercle  entier  fans  quelque  petite 
brefche  (comme  efl  icy  figu- 
rée la  brefclie  D  E  F,)  iamais 
ne  {èpourroit  tourner  en  an- 
gle rond5n  a  fliire  pauillon  ou 
couuerture  de  ronde  pyrami 
de^ne  paruenir  en  pignon.  Pa 
reillemenc  au  contraire  le  pa- 
uillon ou  couuerture  d'vne  ronde  pyramide  iamais  ne  {e 
pourra  eftendre  ne  refouldre  en  vn  cercle  entienains  feule- 
ment en  la  portion  d'vn  cercle  telle  qu'il  aduiendra  ,  foit  en 
vn  quadrantjOU  en  demy  cercle ,  ou  en  la  plus  grande  por- 
tion du  cerclcjOU  autrement. 

^5       D'autant  que  la  portion  du  cercle  efl  plus  grande^â\iutant  ef}  ban  - 
gle  du  pimon  de  la  ronie pyramide  plus  UYge^<(5rplm  ohtusia^ 
d'autant  qu  (lie  ejl plus petitCy  d'autant  IcdiB  angle  efl  plus  e- 
JlroitC^agu^ 

Ç"  Ecy  efl:  facile  à  entendre. Quand  vn  apoticaire  ou  autre 
marchand  taille  fon  papier  pour  faire  vn  cornet  à  met- 
tre pouldre,  d'autant  que  le  pa-  A 
pier  fera  en  plus  grande  por- 
tion de  cercle ,  d'autant  fera  le- 
did  cornet  plus  large  ,  &  de 
plus  grande  capacité  :  comme 
fil  plie  feulement  vn  quadrant 

de  cercle  en  figure  de  cornerjediâ:  cornet  fera  plus  eftroid 
&:  de  moindre  capacité  que  fil  plie  tout  le  demy  cercle^  ou 
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autre  plus  grande  portion  .  Et  fil  tailloit  fon  papier  en  for- 
me dVn  cercle  entierjilnc  le  içauroit  tourner  en  corner,  fé- 
lon ce  que  nousauons  didienla  propofition  précédante: 
car  le  cétre  dVn  cercle  entier  ne  peulc  faire  angle  ne  pignon 
"fur  la  circonferéce  fil  n'y  a  brefche  ôc  ouuerture  pour  tour 
ner  la  portion  du  cercle  en  forme  de  cornet.On  le  void  auf- 
fi  clerement  en  vne  robe,  laquelle  bien  defpliee  &  eftendue 
fur  quelque  plainCjfe  tourne  en  ronde  figure:  mais  non  fins 
brefche  ne  fans  ouuerture,  laquelle  ne  fait  vn  cercle  entier. 

Si  rn  clocher  en  forme  de  pyramide  ronde ,  eft  afiis  fur  rne  tour  i  G 
dépareille  rondeur  ^  haulteur.-ladtfîe  tour  fera  triple  au  clo- . 
cher^C^  contiendra  trois  fois  autant. 


CEfte  propofition  efl  déclarée  de 
mife  parauant  5  quand  nous  a- 
uons  didt  que  toute  ronde  co- 
lonne efl:  triple  à  fii  pyramide,  c'effc 
à  dire  à  la  pyramide  qui  efl:  pareille 
en  largeur  &c  en  haultcur  .  Parquoy 
aufli  vn  clocher  rond  affis  fur  vne 
tour  ronde  de  pareille  haulteur  Ôc 
largeur,  eft  la  tierce  partie  de  ladide 
tour  :  comme  fi  Ion  entend  la  tour 
par  le  parallélogramme  A  B  C  D, 
&  le  clocher  par  le  triangle  BEC, 
quifoit  de  pareille  haulteur  àla  tour, 
ei'iprimee  par  les  lignes  F  G ,  &  G  E, 
mefuraiis  les  haulteurs  des  deux  :  ie 
dyquelatour  A  BC  D,  contiendra 
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trois  fois  autant  que  la  pyramide  du  clocher  B  E  C,&  vaul 
dral'ouurage  tât  en  manière  qu'en  falaire  de  l'ouurier,  trois 
fois  autant. 


DV     SON     ET     ACCORD      DES       CLO- 

ches5&  des  alieurels  des  cheuauxjcliariots  ôc  char- 
gesides  fontaines^ôc  encyclie  du  monde: 
&  de  la  dimenfion  du  corps 
humain. 

Chapitre  Septiefme. 

Le/on  &-  accord  des  cloches  pendans  en  rn  mefme  axe^efl  fx'iEl 
en  contraires  parties. 

E  S  cloches  ont  quafi  figures  de  rondes 
pyramides  imparfaidles  ôc  irregulieres  :  ôc 
leur  accord  fe  fait  par  reigle  Géométri- 
que :  comme  fi  les  deux  cloches  C ,  &  D, 
font  pendantes  à  vn  mefine  axe ,  ou  effieu 
A  B:ie  dy  que  leur  accord  fe  fera  en  con- 
traires parties ,  côme  voyez 

icy  figuré:  car  quand l'vne 

fera  en  hault,  lautre  décline 

raenbas.Aurrement  fi  elles 

déclinent  toutes  deux  en- 

femble  en  vne  mefmc  par- 

tiCjcUes  feront  difcord,ôc  fe 

ra  leur  fonnerie  mal  plaifàn 

teàouir. 
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Le  vray  accord  de  deux  cloches ^par  tattouchcment 

des  batdulx^eft  fa'iB  diame- 

tralemeriL 


5^ 


CHaciine  cloche  a  deux  diuers  coftcz ,  entre  lefquels  le 
batail  touche  par  diuerfes  fois.  Et  a  caufe  que  l'accord 
de  deux  cloches  fe  fait  par  l'inclination  d'elles  en  di- 
uerfes &  contraires  parties ,  il  fault  que  ledid  accord  fe  fa- 
ce diamétralement  5  comme 
voyez  icy  figuré ,  par  vn  qua- 
drangle  rhomboide  :  Ôc  par 
quatre  notes  vulgaires  ,  par 
lefquelles  les  cnfans,#u  le 
commun  vulsiaire ,  fio-nifient 
l'accord  de  deux  cloches ,  di- 
fàns  (en  imitant  leur  ion)  din 
dan  5  ba  lan ,  din  dan ,  ba  lan. 
Les  deux  premières  notes,cô- 
me  din,  dan, n'appartiennent 
à  vnc  mefine  cloche  :  mais  à  diuerfes  cloches ,  &:  à  contrai- 
res parties  des  deux  diamétralement  oppofites  ,  comme 
les  auons  efcript  en  leurs  figures .  Pareillement  les  deux 
dernières  notes  font  de  diuerfes  cloches,  àc  de  diuerfes  par- 
ties ,  félon  la  diamétrale  oppofition ,  comme  Ion  void  de- 
fcript  en  la  figure .  Quand  IVne  des  cloches  dVn  cofté  ion- 
ne  din ,  l'autre  de  la  contraire  &:  diamétrale  partie  reflbnne 
danrpuis  la  première  refpond  ba,  ôc  l'aiitre  en  contraire  co- 
llé reflbnne  lan. 
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Quinâ  deux  dochei  fonnent  enfemble  d'vn  y/>e/me  coflé^leurfon 
eft  mal  pLiifant  C^  mal  accordant. 

COmme  auons  icy  pourtraiâ:  en  la  prefente  figure ,  ou 
deux  cloches  font  agitées  enfemble  dVn  mefme  collé, 
comme  en  hault  ou  en  bas .  Par  ce  moyen  leur  ionne- 
rie  n  eft  point  diamétra- 
le, ains  fe  fait  félon  les 
collez  oppolites  de  leur 
quadrangle.  Parquoy  la- 
dite fonnerie  eft  irregu- 
licre  ôc  mal  plaiCmte  a 
ouir,  à  caufe  que  lefdi- 
£les  cloches  font  confu- 


fion  r 


vneauecques 


qti( 


l'au- 


tre de  leur  fon .  Lon  doit 

telle  manière  de  fonner  cloches ,  comme  dure  ôc  imperti- 

nenrejcuiter  ôc  fuir. 

De  lalleure  des  chcuatix  &"  autres  bcfles  k  cjuatre  pieds  Jlx~ 
quelle  pareillement  ejl  diamétrale. 

Valleure  de  toutes  beflesay  ans  quatre  pieds  ^comme  de 
cheuauXy  garde  mefure  Géométrique, 

NAture ,  laquelle  fans  caule  rien  ne  fait ,  en lalleure  de 
toutes  beftes  ayans  quatre  pieds  ,  garde  la  mefure 
Géométrique  :  comme  voyez  cy  après  demonftre 
par  figure .  Les  quatre  pieds  defdides  beftes ,  font  diitin-- 
guez  félon vn  parallélogramme  longuet:  ôcfont  en  qua- 
tre 


w — 


Les  quaf  IX 
pieds  ditiig 
c^euâ-U'x? 
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tre  différences ,  c  eft  à  (çauoir  deux  an- 
terieurSjdeux  pofterieurSjdeux  dextres, 
&  deux  feneftres.Les  Efpaignols  appel- 
lent les  deux  pieds  antérieurs ,  les  deux 
mains  du  cheualjàlafemblâce  des  deux 
mains  de  l'homme  :  &  les  deux  de  der- 
rière reffemblâs  aux  pieds  de  l'homme, 
ils  les  appellent  les  pieds ,  comme  plus 
imparfaid:s,&  fuyuans  les  autres  de  de- 
uant.  Caria progrefsion  ôc  mouuemêc  ))^^ojim:\ivs 
de  toutes  beftes  à  quatre  pieds^commece  par  les  pieds  prin- 
cipaux ôc  antérieurs. 

Laprogrepon  &*  alleure  de  toutes  befles  a  quatre  pieds  ^fe fait 
nonp/^r  les  cojlez^quadrangu/airesyains par  les 
lignes  diamétrales, 

1E  defcry  vn  quadragle  rhomboi- 
que  ABC  D,&:  par  les  quatre  let 
très  des  angles  A  B  C  D ,  i  entens 
eftre  fignifiez  les  quatre  pieds  du  z^-' 
cheual .  le dy  que  lalleure du  che-  ^  -'^ 
ual  fe  fait  non  felô  les  cofhez  A  B,ôc 
C  D,ne  felô  les  coftez  A  C,  &  B  D: 
ains  félon  les  deux  diamètres  A.  D, 
&c  B  C.Car  le  pied  A(comme  anté- 
rieur ôc  dextre  ôc  principal  de  tous) 
{e  mouuera  le  premier  &  marchera 
deuât.Le  pied  D,  qui  eft  pofterieur 
&  feneftre,&:  à  lu  y  diamétralement 

P 
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oppo(ire,le  fuyiirajôc  marchera  le  fécond. Puis  le  pied  B,an 
tcrieur  &c  fenellre^aura  fon  mouuemcnc.  Et  le  pied  C,^  luy 
diamerralemec  oppolite,  marchera  Ôc  le  eleuera  le  dernier. 
Il  y  a  vne  exception  en  ceftc  reigle ,  que  le  plain  cours  ôc  le 
fàulc  de  la  belle  à  quatre  pieds  (comme  dVn  cheua!,ou  dVn 
cerfjOU  d'vn  chien)  ne  fe  fait  diamétralement:  ains  félon  les 
coftez  de  deuant  de  de  derrière:  car  les  deux  pieds  de  deuac. 
fe  mouuent  enfemble,^:  les  deux  de  derrière  aufsi:  comme 
on  levoid  a  l'œil  en  toutes  beftes  allans  Se  cheminans  de 
plein  cours,  quand  elles  font  de  près  haftees ,  pour  foy  fàu- 
iier .  Le  codé  A  B,  fe  mouuera  enfemble ,  ôc  les  deux  pieds 
Ajôc  Bjefgalement  fe  leueront .  Aufsi  le  cofté  de  derrière  C 
D5fuyura  efgalement  le  codé  de  deuant. 

Toutes  bejîes  k  cputre pieds ^<^  non  fdnsaiu feront  les  limbes  de 
derrière  plus  longues  que  celles  de  deuant, 

N  le  void  clairement  par  tout .  La  caufe  eft ,  pour  la 
facilité  &  plus  grande  habilité  de  cheminer .  On  void 
que  pour  imiter  nature,  on  le  fait  ainfi  artificiellemet 
en  vn  chariot:  duquel  les  roues  de  derrière,  font  plus  gran- 
des que  les  roues  de  deuant ,  pour  la  plus  grande  facilité  de 
cheminer,&  pour  le  foulagemcnt  des  cheuaux. 

7  La  charge  d'vn  chariot  cfî  oppoJJte  ù^  contraire  a  U 

diJJ7ofîtion  des  roues, 

CArfur  la  roue  de  deuantjOn  metplus  grand  charge: 
&  fur  les  roues  de  derriere,on  met  la  moindre  char- 
ge .  Les  plus  petites  roues  font  les  plus  chargées ,  ôc 
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etleplu! 


porter  le  plus  grand 
fardeau. Les  plus  gra 
des   roues  font  les 

ir»inç  rnnt ,. , 


moins  chargées  ,  ôc 
portent  le  moindre 
fardeau. 

La  charge  ctvn  chariot fe  fait  f don  yne pyramide  renucrfce^de  la-  8 
truelle  la  haje  C^  Ufltis  grande  partie  marche  dcuant^^  le  pi- 
gnon ou  moindre  partie  fe  charge  fur  le  derrière, 

(^Ommc  efl  la  pyramide  courte  A  B  C  D,  laquelle  en  re- 

prefentation  d'vn  fardeau  a  mettre  fur  vn  chariot ,  doit 

auoirlapluslono-uelio-ne      b       i  ^  ^l„*.v    a^^  Xr,^^^ 

,  ^   r  ^\     1       ^    1    ^i  f r  ^  charge  au^  cbancf  ^ 

A  B,  lur  le  deuant  du  cha 

rior  :  &  la  moindre  ligne 

C  Djfur  le  derrière  dudi6t 

chariot .  Et  qui  le  charge- 

roit  au  contraire,  il  feroit 


foie  charge,que  on  dit  vulgairement  A  tue  cheual. 


La  dtJJ?ofition  d'vn  chariot  auecc^uesfx  chargeait  vn  parallé- 
logramme entier  ^diutfc  dtamttralement  m 
parties  oppofites. 

Oit  vn  parallélogramme  A  B  C  D,  lequel  (e  diuife  obli 
quement  &  quafi  diamétralement  par  la  ligne  E  F  . 
ledyquace  parallélogramme  rcflemble  vn  chariot  ar 
uecques  fi  charo;e:car  le  chariot  qui  efl  bas  deuaurj^:  hault 
derricre,re(remblc  à  la  partie  inférieure  A  E,F  D:  &  la  char- 

P  ij 


s 


10 


ge  dudid:  cha- 
riot 5  laquelle 
cil  au  contrai- 
re du  chariot, 
plus  large ,  de 
plus  grolTede- 
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B 


VII. 


uant 


qui 


der- 


riere,rciremble 
à  l'autre  partie 
EB,CF.Par- 


quoyles  deux  erfemblefont  lafîmilitude  du  grand  paralL 
logramme  A  B  C  D. 

Ph  homme  ayant  charge  fur  [on  dos ^reffemhle proprement  à  rn 
chariot  ^mettant  la  plus  grande  partie  dcjTns^c^  la  moindre 
deffoubs, 

A/'N  homme  ayant 
charge  fur  fon  dos, 
reflemble  proprement 
à  vn  chariot  :  car  il  met 
toufîours  le  plus  pefant 
&  le  plus  gros  bout  en 
hault  ,  ôc  le  plus  léger 
deflbubs  :  comme  Ion 
void  à  ceux  qui  portent 
la  hotte,  mettans  le  plus 
pe&nt  bout  au  deflus, 
àc  le  pignon  de  h  hotte 
en  bas,  pour  plus  legierement  ôc  habillement  porter  :  car  fi 
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au  contraire  on  mettoit  le  plus  gros  bout  defToubs ,  &  le 
moindre defTus  ,  lachargeferoit  moult  pénible  ,  &c  feroit 
plus  de  peine  a  porter  qu'autrement .  Et  îî  le  porteur  efloit 
abbaiffé  comme  vne  befle  à  quatre  pieds,ayât  fa  charge  fur 
fon  dosjil  reflembleroit  à  vn  chariot ,  ayant  fur  le  deuant  la 
plus  grande  charge, ôc  la  moindre  furie  derrière» 

Toutes  riuieresfortans  de  leurs  fontaines  O"  courons  en  U  mer  y 
reffemblent aucunement  à  ynepyramïde^de  laquelle  U  bafe  ejl 
la  mer^  O*  le  chefeH  la  fou  rc  e  de  ladiBe fontaine. 

Toutes  les  riuieres  vont  communément  félon  le  cours 
du  ciel  d'Oriét  en  Occident,  &  fortent  des  petites  fon- 
taines .  Puis  plufieurs  eaues  f  eflargiffent ,  en  la  lin  f  en 
vont  perdre  en  la  mer. 
Parquoy  lefdidles  ri- 
uieres gardent  la  figu- 
re  dVne  pyramide ,  ay- 
ant fà  ba{è  en  la  lar- 
geur ample  de  la  mer, 
ôc  le  chef  fuperieur  au 
deftroiâ:  &  fource  de 
{a  fontaine .  La  mer  cfl: 
la  bafe  générale  &  vni-  ^-^ 
uerfelle  de  toutes  ri-  T 

uieres  :  lefquelles  font  produidles  &  engendrées  de  diuer- 
fes  fontaines,  &  vont  toutes  tomber  &  fe  perdre  en  la  mer, 
comme  en  l'vniuerfité  &  générale  capacité  de  toutes  eaux 
de  rvniuerfel  monde  .  Et  qui  vouldroit  feindre  &  imagi- 

pii> 
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ner  les  fontaines  àTenuiron  &  au  tour  de  la  mer,il  feroit  lef 
didles  fontaines  comme  la  crrconferencejôc  de  la  mer,com 
me  le  centre  ôc  abyfme  du  monde  ,  en  laquelle  toutes  eaux 
vont  prendre  fin  ôc  terme  de  leurs  cours. 

IL        Ld  grande  encyd'te  du  monde  yn'tuerfel^tient  U figure  de  ronde  py  - 
ramide  renuerfee^aycint  U  bafe  au  ciel^  6^  le  foin  ft  capital  en  la 
'  terre, 

TSjOus  auons  plufieurs  fois  diâ:,quec'cfl:d'encyclie5quad 
les  cercles  font  les  vns  dedans  les  autres,  aiâs  vn  mefme 
centre.  Et  fur  vn  mefme  centre  le  monde  vniuerfel  eft  faict 
&  formé  en  figure  d'encyclie  :  car  les  corps  inférieurs  font 
enclos  ôc  enfermez  .dedans  les  corps  fuperieurs ,  tellement 
que  les  quatre  elemens  font  cplloquez  dedans  la  machine 
des  corps  celeflesj&r  l'vn  defdids  elemens  dedas  l'autre:  car 
la  terre  eft  au  milieu  de  tout  le  mode  vniuerfel  comme  cen 
tre  d'iceluyjl'eau  au  tour  de  la  terrejFair  au  tour  de  l'eau,  ôc 
le  feu  au  tour  de  l'air.  Ainfi  eft  il  des  corps  &c  orbes  celeftes: 
caries  inférieurs  &  prochains  aufdid:s  elemés  font  dedâs  les 
fuperieurs5c'eft  à  fçauoir  au  tout  dufeUjle  ciel  de  la  Lune, ôc 
au  tour  de  la  Lune  le  ciel  de  Mercure ,  au  tour  de  Mercure 
le  ciel  de  Ven^^au  tour  de  Venus  le  ciel  du  Soleil,au  tour  & 
fur  lequel  efl:  le  ciel  de  Mars,&  au  tour  de  Mars  le  ciel  de  lu 
piter5&:  au  tour  de  lupiter  le  ciel  de  Saturne ,  fur  &c  au  tour 
duquel  efl:  le  firmament5c'eft  à  dire  le  ciel  des  efl:oilles  fixes: 
comme  il  appert  par  la  fuiuantc  figure,  que  nous  auons  cy 
adiouftee  pour  auoir  plus  facile  éc  ample  intelligence  des 
chofes  propofees. 
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Parquoy  Penfuic ,  en  comprenant  telle  partie  du  ciel  que 
Ion  voudra ,  ou  que  Ion  pourra  veoir  &  entendre ,  iuiques 
à  la  terre,  que  la  grande  &c  vniucrfèlle  encyclie  de  tout  le 
monde  eft  Formée  ôc  figurée  en  la  manière  ôc  façon  dVne 
ronde  pyramide,  renuerfèe  quand  à  noftre  regard  &c  fitua- 
tion  :  de  laquelle  la  bafe  &  fiege  ou  fondement  princioal 
eft  audid  ciel ,  &  le  chef  ou  poindl  vertical  en  la  terre  :  la- 
quelle eft  le  moindre  de  tous  les  elemens  &  corps  princi- 
paux, &  auec  ce  de  petite  &  quafi  infcnfible  quantité  Ôc 
grandeur  à  la  relation  ôc  comparaifon  de  tout  le  ciel:  eftant 
iiu  milieu  de  tout  le  monde ,  reprefentant  le  centre  vniuer- 
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fel  d'iceluy:  comme  il  ap 
pert  aucunement  par  la 
prefente  figure  pyrami- 
dale 5  deduide  ôc  pro- 
créée de  la  figure  précé- 
dente, ôc  defcription  vni 
uerfelle  de  tout  le  mon- 
de .  Et  ce  fuffife  quat  à  la 
grande  encyclie  de  tout 
le  monde  vniuerfèl  :  la- 
quelle on  pourroit  com- 
prendre ôc  figurer  pro- 
portionalement  en  plu- 
fîeurs  faços  ôc  manières, 
es  chofes  particulières  de  ce  monde,dont  ie  me  tais  pour  le 
prefent .  Parles  chofes  doncques  deflufdidles ,  il  efl: cler  ôc 
trefeuident,que  la  perfection  ôc  dignité  de  la  fciéce  de  Geo 
metrie  eft  grande:attendu  qu'elle  reluit  fi  clerement  ôc  am- 
plemét  en  toutes  les  œuures  ôc  chofes  que  Dieu  a  créées  en 
ce  monde:mefmes  en  la  dimenfion  ôc  proportion  du  corps 
humainjcomme  nous  dirons  cy  après. 

De  la  grandeur  &*fiature  de  tous  corps  humains. 


QV I  bien  veult  cognoiftre  la  grandeur  ôc  ftaturc  de 
tout  fon  corps ,  c  efl:  à  fçauoir  la  vraye  mefure  depuis 
^""^  le  hault  de  fà  tefl:e ,  iufques  au  bas  de  fes  pieds, 
doit  eftendre  fes  deux  bras,tant  qu'il  pourra  en  droid  fil,ôc 
en  croifee  de  fon  corps.  Et  la  mefure  de  ladite  extéfion  de 

{es 


DE    GEOMETRIE.  6î 

fes  deux  bras,  depuis  le  bout  du  plus  grâd  doigt,iufques  au 
bourde  l'autre  doigt,  eflla  vraye  quantité  &  dimenfion  de 
fbn corps. Cefle  reigle  de  nature  fe  garde  en  tout  corpshu- 
inain ,  toit  grand  ou  petit ,  loit  géant  ou  nain ,  fbit  homme 
ou  enfant  :  car  en  chacun  félon  la  croifTance  du  corps,  aufsi 
croiflent  les  deux  bras,  gardans  la  naturelle  oroportionà 
la  quantité  &  longueur  de  tout  le  corps  :  comme  il  appert 


cuidemment  en  la  prefente  figure  du  corps  humain ,  ayant 
les  deux  bras  eftendus  en  droid  fil  :  en  laquelle  la  lij^ne  A 
B ,  defcendant  du  pi  us  hault  de  la  telle ,  iufques  au  bas  des 
pieds ,  doit  eftre  e%ale  &  pareille  en  longueur  à  la  droiéle 
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ligne  G  D ,  mefurant  Ôc  comprenant  l'exrenfion  des  deux 
bras  en  droidi:  fil .  Parquoy  de  ce  propos  ferons  celle  pro- 
polîtion. 

r  4     Ld  longueur  C^  grandeur  de  chacun  corps  humain^eft pareille  O* 
efgde  a  U  droifle  cxtenfion  des  deux  bras. 

Combien qii-e  celle  propofidon:  air  efté  fuffifamment 
déclarée  cy  deuant  :  nous  ferons  neancmoins  ladidte 
declararion  en  forme  Géométrique ,  par  l'interfedion 
de  deux  lignes  droides .  Soit  doncques  la  ligne  A  B ,  mc- 
furant  la  haulteurdu 
corps  humain,  ôc  la  li- 
gne G  D,  foit  l'extêfio' 
cndroiâ;  fil  des  deux 
bras  dudi(5l  &  mefme 
corps  humain .  le  dy 
fil  n'y  a  monftruofi- 
té  &:  deformité  &  def 
rei^lement  de  nature 


audiél 


corp 


s  humain. 


que  ces  deux  lignes, 
foy    diuifàns    fur  vn 
mefinepoind:,  feront 
efeales    iVne  à  l'au- 
tre  5  ôc  de  pareille  lon- 
gueur :  comme  l'expérience  k  monftre  en  chacun  hom- 
me :  &  de  ce  ne  fault  demander  raifon  Géométrique,  ains 
plufloft  raifon  naturelle:  car  la  diuineSapience  (laquelle  a 
tout  creé^par  raifon  &  bonne  caufe)a  faiâ:  les  bras  au  corps 
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de  l'homme, 5c  les  mains(Icfquelles  on  appelle  en  philofo- 
vhÏQyOKfrjina  or^anomm:  c'eflà  dire  organe  des  organes)  pour 
fècourir  &  enuironner  tout  le  corps  humain,  &  toutes  par- 
ties d'iceluy,a  leur  faire  fecours  &  aide  à  leur  grand  befoing 
&  neceflitéjtellemét  qu'il  n'y  a  aucune  partie  ne  aucû  mem 
bre  auquel  les  bras  ôc  les  mains  ne  puilTent  donner  aide  &; 
fecours:comme  à  le  frotter,grater,lauer,oindre,nettoier  de 
toutes  ordures  &:  vermine. Parquoy  nô  (ans  iufte  caufe  Di- 
eu autheur  de  nature  a  voulu  commenfurer  l'extcnfiondes 
bras  à  la  dimenfion  de  tout  le  corps  humain .  Et  de  ce  en  a- 
uôs  voulu  faire  (pour  pafTeteps) quatre  petits  vers  en  Latin. 

TctraJIkhon  dimenfionls  humant  corporls. 

Quanta  fit  humant  dtmenpo  corporisjd  vis 

'jMoffeùua  informam  bra(hta  tende  criuis: 
Ltnea  qu^fummos  dtgitos  extendit^ei  eflpar 

Qu£  cadtt  à  capttls  verttce  ad  vfquepedes, 

La  fignification  defdids  vers  efl:  fuffifàmment  expofec, 
par  ce  qui  a  efté  did;  cy  deuanr  :  c'eft  à  dire  que  l'extenfion 
des  bras  de  chacun  homme ,  efl  pareille  Ôc  eigalc  à  la  gran- 
deur &  dimenfion  de  tout  le  corps. 

Les  cinq  principaux fen  s  de  l'homme^  Jitue::^!^  organifez^  en  la  te-  1 5 
ftcy  font  par  nature  dij^ojezjc^  ordonnezjn figure  tnanmlatre, 

LE  S  cinq  principaux  fens  de  l'homme  font,  lefqucls  on 
appelle  en  Latin  Imagtnatio^Auditus^  Vijus ,  OlfiBus ,  G«- 
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fm..  C'eft  à  dire ,  Ilmaginariue ,  les  ouy esja veue ,  l'odore- 
menr>  &  legouft .  Leiquels  font  (icuez,  pofez  &  ordonnez 
par  honneur  dénature  auplushaultde  l'homme,  c'eft  à 
fçauoirl'imaginatiue,  comme  la  plus  noble  ,  eft  fituee  au 
plus  hault  5c  fommet  delà  tefte,enla  rondeur  du  cer- 
ueau  .  Lesouyes  font  pofees  ^  organifees  aux  oreilles. 
La  veue  aux  deux  yeulx  .Le  fenriment  ou  o-dorement,  es 
narines. Le  gouft,  en  la  bouche ,  ou  en  la  langue ,  fituee  de- 
dans la  bouche .  Et  chacun  de  ces  fens  afon  propre  &  na- 
turel obie6t  5  auquel  il  eft  ordonné  .  Car  l'imagination  a 
pourobicdl  les  apparitions  ,  les  vifions  ôçphantafies  no- 
durnes.  Lesouyesonttefon,  ôclavoix  .  Les  yeulx ,  la  lu- 
niiere^ôcles  couleurs. L'ôdorement  a- toutes  les  odeurs .  Le 
gouft5les  faueurs .  le  dy  doncques  que  ces  cinq  fens  hono- 
rables &  haultains  fituez  &  organifez  en  la  tefte  ,  ne  font 
exempts  de  figure  Géométrique .  Car  l'ordre  félon  lequel 
ils  font  naturellement  pofez  &  fituez  en  la  tefte ,  garde  &: 
obferue  la  belle  figure  triangulaire  :  laquelle  eft  la  premiè- 
re, &:  laplusmyftique  de  toutes  les  figures  angulaires .  Ce 
propos  eft  bien  &:  fuffifammenc  declairé  par  la  fuiuante  fi- 
gure :  enlaquelle  on  void  le  fens  intérieur  de  l'imaginati- 
tie ,  fitué  au  plus  hault  delà  tefte ,  6c  en  la  rondeur  du  teft^ 
GGUurantlecerueau.  Au  delToubs  deluy  ,  font  les  deux  o- 
reilles  plus  diftantes  que  les  deux  yculx  .Puis  au  deflbubs 
font  les  deuxyeulx^plus  diftans  que  les  deux  narines  :  ôcles- 
deux  narines  plus  diftantes  quela  bouche  ,  ou  que  la  lan- 
gue 5  laquelle  eft  vnique  &  fimple  organe  du  gouil: ,  pour 
iuger  de  toutes  faueurs  ».  Ainfi  void^  on  clairement  que  les 
cinq  fens  j  felaaleur  ûruationjobfeiuentla  belle  figure 
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^3 


trianrulai  - 
re  5  de  la- 
quelle laba 
f è  efl:  en  l'i- 
niaginati  - 
ue  5  &  la 
poindle  en 
la  bouche, 
Guenlalaa 
gue  :  car  de 
tant  plus vn 
fens  efl  par 
faicl  &  ver- 
tueux 5  de 
tacpP  font 


fès  organes 
diftans  iVn 
de  l'autre, 

ôc  plus  eftendus.Le  gouft  eft  moindre  &  inférieur  defdids 
fens  capitaux  :  auffi  eft  il  comprins  en  vn  feul  cercle  de  la 
bouche,ou  en  la  fiinple  langue  .  Lodorement  a  deux  cer- 
cles pourfes  organes ,  Icfquels  font  ioinéls  &  voifins  ,  & 
comprins  au  nez.Les  deux  yeulx  font  plus  haulrs  &plus  di 
flans,  que  les  narines  :  &  les  deux  oreilles  plus  haultes, 
plus  diftantes  6^  feparees,que  les  deux  yeulx .  Et  l'imagina- 
tiuejComme  fuperieur  Se  intérieur  fenSjcfl  plus  hault  eflen- 
due  que  les  oreilles  :  car  elle  eftcomprinfe  &  contenue  en 
tout  le  demy  cercle  du  hault  cerueau  ,  qui  reprefente  en 
l'hommeautaiit  comme  le  ciel  au  monde  vniuerfel .  AïnCi 
^  qiij 


aïwïïuie.^^ 
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appert  que  la  Géométrie  n'efl:  de  petite  vtilité  ,  par  laquelle 
on  peuJt  co^noiftreplufîears  chofcs  dignes  delçauoir.  Ec 
n'ejfl:  aucunement  polTible  que  l'engin  humain  peull:  bien 

[>rou{iteren  la  philofophie  6c  fcience  des  choies  naturel- 
es,  fins  l'aide  des  arts  Mathématiques:  efqu elles  font  con- 
tenues plufieurs  chofes  myf}:iques,rurlerquellesfefontfon 
dez  6c  reiglez  les  anciens  philofophes  pourinuenter  ôc  def 
crire  les  occultes  propdetez  de  toutes  chofes  naturelles:car 
comme  on  dit  enprouerbephilofophique  :  Spectesrem/tmty 
Tt  fpecies  rTiagnitudinum  t^  nrm/cronim.Cçd  à  dire  que  les  eipe 
ces  des  chofes  naturelles  font  comme  les  cfpeces  des  quan- 
titez  6c  des  nombres. 

1 6  Qujfciiuroit  inu  enter  l\m  défaire  O*  compofer  vn  cercle foy 

perpetueUement  wouuant  é>  tournantM pourrotî  f.xire  vn 
r/ioulin  tonmantpar foy  pris  aide  d'eau  ^de  vent^dehra^y 
OH  de  chtiîAl, 

CHacun  art  a  en  foy  quelque  difficulté  ,  tranfcendant 
non  la  puifl'ance  de  nature  :  mais  La  feule  capacité  6c 
fubtilité  de  noftre  cn2;in .  Plufieurs  ont  iadis  labouré 
ôc  fai6t  de  grands  de(pens  pour  trouuer  la  manière  de 
compofer  ^  créer  vn  cercle  foy  perpétuellement  mou- 
uant  S>c  tournant:  6c  ce  par  les  vertus  ^  différences  de  con- 
trepois  inferez, &  bien  difpofez,dedans  la  circonférence 
dudid  cercle,  tant  qu'ils  le  feroient  toufiours  par  (bymef- 
me  tourner,  fans  aide  extérieur  de  bras ,  de  cheual ,  d'eau, 
ou  de  vent.  Mais  cène  fut  iamais  bien  inuenté.,  ne  mis  à 
exécution  :  iaçoit  que  nature  à  ce  ne  contredid;  :  mais  la 
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fubtilité  de  noflre  engin  n'y  peut  paru enir.  Et  fi  fe  pouuoic 
troiiuer,on  pourroit  faire  &  créer  tous  moulins  à  bon  mar 
ché  ôc  de  léger  coull: ,  fans  necefsité  de  vent,  d'eau  ,  de  che- 
nal 5  ou  de  bras  humains  .  Et  fi  telle  vtilité  fe  pouuoit  trou- 
iier,rl  feroita  craindre  que  les  Rois  ou  princesdu  réps  pre- 
fent,  par  en uie  de  plufieurs  ne  fiflenr  exterminer  ou  dechaf- 
fer  l'inuéteuncomme  fît  le  cruel  Domitien  à  celuy  qui  trou 
na  le  noble  &  diuin  art  de  faire  le  voirre  infrangible  &  mal- 
léable comme  plomb ,  ou  or  &  argent  :  craignant  que  fi  le 
voirre  eÛoit  infrangible,il  feroit  préféré  à  or  ôc  argent,pour 
laioyeufè  pureté  ôc  clarté  deluy. 

Selon  le  cours  de  nature  les  moulins  à  yent  y  ont  du  dextre  À  17 

feneJIre^C^/bnt  confentans  au  mounement 
du  ckL 

TOus  moulins  à  vent ,  félon  le  cours  Se  ordre  de  natu- 
re ^font  tournans  vers  le  coflé  gauche,  qu'on  dit  en 
Latin ,  A  dextro  infmt^lmm  :  C'efl:  à  dire ,  du  coflé  dex- 
tre au  fèneftre .  Lequel  raouuement  efl  pareil  &c  fêmbla- 
ble  au  mouuement  du  ciel  :  lequel  félon  les  philofophes  fe 
tourne  iournellemenr  du  coflé  dextre  au  feneftre,  ôc  d'O- 
rient en  Occident:  car  l'Orient  efl  la  dextre  partie  du  mon- 
de, l'Occident  cft  la  partie  feneflre ,  &c  plus  débile  en  géné- 
ration de  toutes  chofes  que  la  partie  dextre:  comme  la  fem 
me  efl  plus  débile  q^uc  l'homme ,  qui  efl  la  partie  dextre  de 
la  nature  humaine» 


iS 


CHAPITRE     VIL 
Le  changement  du  vent  ne  peulr  changer  ne  tranfmutr 
OH  defragh  r  le  mouuement  m  moH^ 
lin  a  rmt^ 

DE  quelque  codé  que  vienne  le  vent,iamais  le  mou- 
lin à  venc  ne  change  ne  tranimue  ne  defreigle  (on 
mouuemcnc, tournant  du  coïlé  dextre  au  feneftre: 
car  aufsi  artificiellement  on  tourne  lediâ:  moulin  félon 


la  venue  du  vent .  Et  pour  mieux  te  déclarer ,  foit  par  deux 
diamètres  AByôcC  D/oy  interf ecants  aux  angles  droids, 

fignifié 


/lénifie  le  moulin  à 
vent.Etflirlepomd: 
Ajfignifianc  la  partie 
feneftre:  ôc  le  poind; 
B,  la  partie  dextre.Ie 
dy  que  par  nature  le 
moulin  à  vent  tour- 
nera toufiours  vers 
le  collé  A.  Car  le  vec 
abbaiflera  le  poind: 
CjVersAj&lepoindt 
B,vers  Cjôc  le  poindt 
DjVers  B:&  ainh  in-^^v 


DE    GEOMETRIE. 

G 


^5 


A 


B 


D 


finiement ,  (ans  iamais  changer  le  tour  accouftum.é ,  &  pa- 
reil au  mouuemeïit  du  ciel. 

Le  vent  rue  toufiours  fur  le  moulin  pctr  le  huult  coflé^&*  non         ip 
par  le  coflébas  c>  inférieur. 

SI  le  vent  fe  iedoit  &  ruoit  fur  le  moulin  par  le  cofté  bas 
&  inférieur ,  comme  fur  le  poind:  D ,  le  moulin  chan- 
geroit  (on  cours  naturel ,  &  feroit  defreiglé ,  tournant 
comme  du  poin6t  D ,  enuers  A  :  qui  feroit  du  feneflre  co- 
llé vers  le  dextre  :  ce  que  fiire  ne  fe  peult .  Car  le  vent  qui 
cfl  leg;er,  fubtil,  ôc  de  nature  haultain,  touche  toufiours  le 
moulin  par  haultjComme  fur  le  poindb  C^l'enclinant  vers  le 
poind  A. 
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2,0  Le  cours  du  moulin  à  eau/sî  naturellement  contraire  au 

cours  du  moulin  a  vent. 


Elon  Tordre  de  nature ,  toutes  les  eaux  terreftres,  com- 
me fontaines  Se  riuieres  ,  ont  leurs  cours  d'Orient  en 
Occident  pareil  &  confentant  au  mouuement  du  ciel. 
Parquoy  tous  les  moulins  à  eau ,  fur  iefqucls  l'eau  cou- 
rant donne  parle  codé  de  bas,  ont  le  cours  contraire  au 
moulin  à  venticar  lefdids  tournent  du  cofté  fcneftre  au  co- 


lle dextrc  :  comme  il  appert  en  ceftc  figure  :  en  laquelle 
l'eau  venant  de  la  fontaine  E  ,  vient  abborder  deflbus  le 
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mouliniôc  le  fait  tourner  du  cofl;éD,vers  A:  &c  A,  vers  B,&: 
B,vers  C^qui  eft  du  coflé  dcxtre  vers  le  cofté  renen:rc:&  du 
poinâ:  d'Orient,  vers  le  poin6l  d'Occident ,  contre  le  natu; 
rel  ôciournel  mouuement  du  ciel .  Il  peult  auoir  en  cefle 
rei^e  double  exception .  LVne ,  quand  d'aduenture  l'eau 
vient  du  cofté  d'Occident^qui  efl;  chofè  rare ,  &  non  félon 
Tordre  dénature  .  L'autre  quand  par  faulte  d'abondance 
d'eau  on  fait  tenir  l'eau  &  couler  par  vn  bac  ieâiant  l'eau 
furie  moulin^Iaquellc  faid  tourner  le  moulin  en  la  forte  du 


moulin  à  vent,  tirant  du  cofté  dextre  au  fcncftre  :  comme 
il  eft  demonftré  en  la  prefente  figure  :  en  laquelle  Icau  trc- 
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bu  chat  par  vnbac  furie  moulin  par  le  cofté  de  haultjreffem 
ble  le  veiir  faifànt  tourner  le  moulin  du  collé  droiél  vers  le 
coflé  eauchc.comme  les  moulms  a  vent. 

2.1  Lescftaîsrrwndains  fîmt  âpYcfcntfelonfmresGeome-   m 

trtquesydifferenspar  le  rondis;^ 
le  quurré. 

LF  didl  commun  du  peuple,  fait  à  prefent  diftincflioa 
des  eflats  mondains  félon  le  rond  Ôc  le  quarré:  leicjuels 
font  figures  Géométriques  moult  différentes  &  diuer- 
{es:car  comme  le  rond  efl  precellentjôc  le  quatre  de  moin- 
dre perfe6tion,auifi  leftat  du  bonnet  rôd  efl  plus  ingénieux 
&  fpirituel  que  l'eftat  du  bonet  quatre.  L'vn  gaigne  le  pain, 
l'autre  le  defpend.  luriftes  &  toutes  gens  de  fcienccs  &  de 
confeil ,  font  comprins  fous  le  bonnet  rond,  &  fous  la  Ion 
gue  robe  :  les  autres  eftats ,  comme  gentils  gens ,  &  toutes 
gens  de  guerre,font  entendus  par  le  bonnet  quatre  ôc  laro-* 
be  courte. 


22, 


V accord  û^  ynion  des  deux  ejlats  efl  en  h 
dei'ffe  Mtnerne, 

T  A  deeffe  Minerueefl  dame  des  fciences  :  &  fi  pareille- 
ment porte  les  armes  ,  auec  fon  efcu  nommé  ^^gis. 
Elle  porte  dVne  main  la  quenouille  6c  le  fufeau  ,  &  de 
l'autre  main  la  hache  d'armes  .  Par  la  quenouille  &  le  fu- 
feau font  fignifiezgens  d'eftude  ôcdefcience  ,  &  de  fub- 
til  engin: &  par  la  hache  ôc  le  bouclier  font  entendus  gens 
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de  force,  ôc  idoines  à  la 
guerre:en  laquelle,  for- 
ce &  vertu  corporelle 
eft  plus  requife  &  ne- 
cefîaire  ,  que  n'eft  le 
hauk  fçauoir  &  la  mul- 
titude de  fcience .  Plu- 
fieurs  anciens  RoiSjSei- 
gneurs ,  &  Empereurs, 
ont  eflé  fort  excellens 
en  nature  des  deux  e- 
ftats  :  comme  Alexan- 
dre le  grand,  Iulius  Ce- 
far  ,  &  autres  :  lefquels 
ont  efté  bien  fçauans,&: 
moult  vertueux  en  guer 
re.  Aucuns  autres  prin- 
ces ontdeteflé  &  contemnéles  fciences,di{ans  qu'elles  font 
domeftiques  &:  féminines,  ne  feruans  finon  à  eneruer  &  a- 
mollir  les  cueurs  des  hommes,  Ôc  les  rendre  non  idoines  à 
vertueufementimperer,&  guerres  démener. 

ha  tYoh  haults  elemens  ont  leur  njLturclmouuement [don  hi  trois  ^3 
différences  GeometrtciuesJongueurJargeur^O'  haulteur  ou  ^ro 
fondeur. 

LE  S  quatre  elemens  mondains  font  la  terre,  l'eau  J'air,&: 
le  feu. Lefquels  font  par  nature  differens  félon  les  pro- 
prietez  Geometriquesic'ellàfçauoirfelonlepoind:,  la 
]igne,lafuperlice,&:lccorps  .Lepoincleftindiuifible  ,  &: 

r  iij 
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de  route  quantité  imparfaid .  La  ligne  a  longueur .  La  fu- 
perfice  a  longueur  ôc  largeur .  Le  corps  eft  en  toute  quanti- 
té parfaiâ:,ayantlongueur,largcur5&:  haulteur .  La  terre  en 
foy  reiîemble  le  fimple  poindl  :  ôc  eft  le  centre  &c  le  fonde- 
ment du  monde,  n'ayant  en  foy  quelque  mouuement  ,  & 
toufiours  immobile  .  L'eau  reflemblela  ligne,  ayant  fbn 
cours  félon  la  longueur  du  monde,  venant  d'Orient  en  Oc- 
cident .  L'air  qui  eft  agité  &c  efmeu  par  les  vents,a  fon  prin- 
cipal &  régulier  mouuement  de  la  part  du  Midy  en  Aqui- 
lon :  ou  au  contraire  de  la  partie  d'Aquilon  vers  le  Midy,. 
qui  eft  la  largeur  du  monde  :  car  les  principaux  ôc  plus 
contraires  vents  du  monde ,  font  le  vent  méridional ,  fouf- 
fiant  vers  Aquilon  :  ôc  le  vent  qu'on  dit  le  Nort ,  foufilant 
vers  la  partie  du  Midy.  Ces  deux  vents  font  du  tout  con- 
traires Ôc  diuers  en  proprietezd'vn  chauldjl'autre  froid  d'vn 
peftilentieux  ôc  pluuieuXjl'autrefilubre  6c  pur,ncttoiantle 
ciel  de  toutes  nuées  ôc  obfcuritez .  Pour  laquelle  caufe  les 
-  philofophes  l'ont  appelle  ôc  dénommé  Scopam  cœli^  c'eft  à  di 
re  le  ramon  du  ciel,nettoiant  l'horizon  celefte  de  toute  or- 
dure nebuleufe:comme  de  couftume  le  ramon  ou  balet  net 
toie  la  maifon .  Le  feu  qui  eft  le  quart  ôc  plus  hault  ôc  plus 
parfaiâ:  element,reflemble  la  dime/ion  corporelle: ôc  a  fon 
naturel  mouuementfelonlaprofonditéeftendue  du  bas  en 
hault .  Parquoy  non  fans  caufe  difons  que  les  trois  haults 
elemens,  l'eau,  l'air,  ôc  le  feu ,  ont  leur  naturel  mouuement 
félon  les  trois  dimenfions  ôc  quantitcz  Geometriques,lon- 
gueur,largueur,ôc  haulteur .  Laquelle  chofèen  la  philofo- 
phie  eft  digne  de  confîderation ,  ayant  fa  fecrette  ôc  myfti- 
queraifon.  ; 
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LefeuParfon  mouuement  du  bas  m  haultytient  &*  ohferue         2. 4 
la  figure  pyriimiJUle, 

ON  void  ce  claire- 
metà  l'œihcaren 
bas  le  feu  fe  tient 
plus  large  :  &  de  plus 
qu'il  chemine  hault^il 
va  à  lertroid: , iufques 
en  poinde^  tant  que  en 
fbn  mouuement  il  crée 
&  fait  la  figure  pyra- 
midale-.laquelle  entre 
les  figures  corporelles 
eftla  plus  noble  &  plus 
parfaictevcommeauf-  ^ 
il  le  feu  efl:  de  tous  elemens  le  fuperieur,  &  le  plus  noble  ôc 
plus  vertueux. 

L  e  iefi  de  paulmefeftit  félon  la  ronde  figure:  Et  le  ku  ^5 

de  dets^felon  la  ^uarree. 


T  E  à  ejftœufs  &  pelotes ,  &  autres  inftrumens  du  ieu  de 
paulme,fontde  ronde  figure,  pour  plus  loing  ie(fler. 
Et  les  dets  font  de  figure  quarree  &  cubique .  La  ronde  fi- 
gure ell  plus  idoine  à  foy  mouuoir ,  que  la  quarree ,  qui  efl 
plus  ftable  &  arrcftee  que  la  ronde .  Par  cefte  caufè  les  an.- 
ciens  poètes  ofit  efcript  ^  que  la  vertu  ftable  &  permanen- 
te fied  fur  lequarré  ;  ô^ la  fortune  iftconftàiHe  & inltablc 
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fied  fur  le  rondiqui  efl  trop  facile  à  fby  mouuoir ,  &  n  a  ar- 
reft  ne  reposjque  fur  vn  fimple  poind. 

2-^      La  figure  quxrree  eflflt^  idoine  ^  plus  propre  aux  communes 
maijbnsdafiqure  ronde  plus  idoine  0*plus  yttleaux 
fortereffes  O"  places  de  guerre. 


icrt 


r^N  fait  vol  untîers  6cleplus  fouuéntles  communes  mai- 

fbns  félon  la  fi2;ure  quarree  ,  pour  la  capacité  dellc; 

moult  plus  vtile  à  habiter  &  demeurer ,  <juç  la  figure  ron-^ 

de. 
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de.Mais  les  forcerefles  des  chafteaux ,  comme  tours  &:  pla- 
ces de  guerre,  fe  font  félon  la  ronde  figure:  laquelle  eft  plus 
forte  5  &  moult  plus  idoine  à  refifter  &  bien  garder  contre 
les  ennemis  &:  aduerfaires,que  la  figure  quarree  ou  angulai 
rCjde  quelque  efpece  quelle  foit. 

Tous  les  condmBs  €> permis  du  corps  humain ^unt pour  It  vertu      2. 7 
attraBiue^quepour  U  rertu  exfulfme^font  par 
Nature  de  ronde fgure, 

LA  ronde  figure  eft  moult  plus  noble ,  Se  de  plus  gran- 
de vertu  que  la  quarree  .  Le  monde  eft  rond  :  &  à  l'imi- 
tation du  monde ,  Nature  a  ordonné  à  l'homme  les 
conduidts  &  pertuis  de  fon  corps  en  la  ronde  figure ,  tant 
pourferuîr  à  la  vertu  attraétiue,  que  à  la  vertu  inférieure 
Ôc  expulfiue  .  En  la  tefte  de  Hiomme ,  y  a  quatre  fens  exté- 
rieurs 5  ayans  leurs  conduidts  &  pertuis  feruans  à  la  vertu 
attradiue.  Le  plus  hault  (èns  extérieur  eft  l'ouyCjayât  deux 
oreilles ,  feruans  à  la  vertu  d'ouyr  les  fbns ,  ôc  principale- 
ment la  voix.  Le  fécond  eft  la  veue,  ayant  les  deux  yeulx 
attrayans  la  lumière  Se  les  couleurs .  Le  tiers  eft  l'olfadl:, 
ayant  deux  narines ,  pour  attraire  les  odeurs .  Le  quatricf- 
me  fens  eft  la  bouche ,  ou  git  legouft ,  à  receuoir  ôc  attrai- 
re toute  l'alimentation  de  l'homme,  tant  en  boire  qu'en 
manger .  Et  font  les  pertuis  ôz  organes  de  ces  quatre  fens, 
formez  en  rondeur  ,  pour  la  plus  grande  &  expediente 
commodité  de  leur  opération  .  Puis,  au  ventre,  ou  foubs 
Je  ventre  de  l'homme ,  y  a  trois  pertuis ,  feruans  à  la  vertu 
expulfiue .  Au  milieu  du  ventre  eft  le  pertuis  de  l'vmbilic, 

f 
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feruanr  à  quelque  euapomtion  de  lair  intérieur  .  Au  dcC- 
foubs  eft  le  perruis  génital ,  feruant  à  la  génération ,  &  ex- 
pulfion  de  l'vrine  .  Le  dernier  &:  inférieur  pertuis  cftà  met- 
tre hors  les  excremens  de  la  viande ,  refpondant  à  la  terre. 
Car  de  ces  trois  pertuis  inférieurs  feruans  à  la  vertu  expul- 
fiue ,  rvmbilic  cft  comme  l'air  :  le  pertuis  génital ,  comme 
l'eau  :  Je  pertuis  excremental ,  comme  la  terre  .  Ainfi  font 
ces  pertuis  en  belle  proportion ,  &c  imitation  des  trois  ele- 
mens  inférieurs ,  l'air,  l'eau  ,  &  la  terre .  Le  feu  de  l'homme 
gitaucœur:  qui  ell  couuertjfans  quelque  pertuis^pourmi^ 
eux  faire  la  decodion  &c  digeflion  de  toute  alimentation, 
de  la  tourner  ennature  de  fang ,  auquel  git  &  repofe  l'ame 
ôc  toute  la  vie  de  l'hommçe 

2. 8  Tous  les pcrtms  de  bhomme  font  mjftiquement  Sfl'mgucz^ 

fitr  leriGmbfedeJcpt^ 

EN  la  telle  de  l'homme  y  a  fèpt  pertuis ,  lefquels  ne  font 
proprement  que  quatre  ,  pource  qu'ils  font  feruans 
aux  quatre fens  exterieursrdeux  àl'ouyCjdeux  alaveue, 
deux  àrolfa61:,&  vn  au  gouft.  Puis,  au  ventre,ou  defToubs, 
y  a  trois  pertuis  cy  defllis  declare^z::  c'eil  à  fçauoir  l'vmbilic, 
le  pertuis  génital ,  &:  le  perruis  excremental.  Ainfi  la  vertu 
attradiue  fcant  en  la  tefle,  a  quatre  pertuis  :  la  vertu  expul- 
fiue  en  a  trois  :  lefquels  enfemble  font  le  myftique  &  pré- 
cieux nombre  de  fept ,  fur  lequel  Dieu  a  créé  le  monde  &: 
parfaid. 
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Les feftpertuh  de  thomme  font  en  double  ordre  (ks     ^  zS) 

qmtre  elemens. 

LE  plus  bas  &  inférieur  perruis  de  l'homme,  nomme  ex- 
crementaljeft  comme  la  terre. Le  pertuis  génital,  feruiît 
a  ieéler  rvrine,eft  comme  l'eau .  LVmbilic  feant  au  mi- 
lieu du  ventre,efl;refpondant  à  l'air .  Le  cœur,  feant  au  mi- 
lieu de  la  poi6lrine,&;  n'ayant  quelque  pertuis ,  mais  eftant 
fecret  &  couuertjrelTembleau  feu.  Puis  en  la  telle  le  goufi", 
feruant  à  viande  matérielle  &  terreftre,  eft  comme  la  terre. 
L'olfad:  en  fes  deuxpertuis,parlefquels  fortétplufieurshu- 
meurs,reflemble  à  l'eau. La  veue  refpond  à  l'elemêt  de  l'air. 
L  ouye ,  qui  eft  le  plus  hault  &  plus  parfaiél  extérieur  fèns 
derhomme,eil:refpondant  &:  pareil  au  feu.Parquoy  lesper 
tuis  de  riiomme,comprins  auec  le  cœur  fecret  &  intérieur) 
font  en  double  ordre  des  quatre  elemens  :  comme  nous  a- 
uons  propofé  &  déclaré. 

Toute  Lifith fiance  du  corps  humain  eft  comprinfe  en  trois  3  o 

grands  orbes ^qui font  Ja  teJîe^LtpoiBrmc^ 
O^  le  y  entre, 

LA  fubflance  du  corps  humain  (duquel  le  poartraicl 
fenfuitcy  après  )  fe  peult  mylliquement  &  par  bon- 
ne caufe  diflinguer  en  trois  grands  orbes .  En  l'orbe  de 
telle  ,  dedans  lequel  font  comprins  les  quatre  fens  exteri- 
curs,&  leurs  perruis  &  organes,  feruans  àleurs  opérations, 
ell  la  vertu  attradiue.-  L'orbe  moyen  cil  la  poidlrine  clo- 
fe  &  fermée,  n'ayant  en  foy  quelque  ouuerture  ou  pertuis: 
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contenant  le  cœur,  &  les  en- 
trailles feruans  à  la  di^eftion 
ôc  generatiô  de  lana.  Le  tiers 
&  inférieur  orbe  eft  le  ven- 
tre,ayant  en  ioy  trois  pertuis 
diftinguez  enla  proportion 
ôc  fimilitude  des  trois  infé- 
rieurs elemenSjdelaterrejde 
l'eau,  ôc  de  l'air. 

Injlance  0*  olneB» 

TL  fut  iadis  vn  Roy  d'Efpai- 
gne,nommé  Alplionfe,  af- 
fez  facétieux  ôc  ioyeux .  Le- 
dicl  fiifoit  vn  ioyeux  ob- 
ieCljdifantpourquoy  Dieu 
nauoit  faid:  vn  pertuis  & 
ouuerture  en  l'orbe  moyen 
du  corps  humain,  c'eft  à  fça- 

uoir  en  la  poiâ:rine,pourlafanté  de  l'homme,  afin  de  bien 
nettoyer reftomach  &  les  entrailles ,  &  à  la  main  purger  & 
ofler  toutes  nuifances  ôc  corruptiôs  intérieures.  Il  difoitpa 
reillement  que  Dieu  deuoit  mettre  le  gras  des  iambes  qui 
eft  par  derrière  au  deuant,à  fin  de  mieux  défendre  les  os, 
quand  on  chemine  contre  le  hurt,fai{ant  grande  lefion  aux 
os  ,  qui  ne  font  gueres  bien  veftus  par  deuant.  Carladide 
greffe  les  eut  mieux  défendus  par  deuant,  que  par  derrière. 
Telles  eftoient  les  inftances  &  obiedions  facetieufes  du- 
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did  Roy  Alphonfe.  Lefquelles  ne  font  dignes  de  re/j^on fe, 
nederaifon  y  entant  que  contre  la  diuineSapience  nul  ne 
doibt  rien  prefumer  ne  côtrearguericar  comme  dit  la  fain- 
£le  efcriturCjFfc/V  Deiis  omnia  z^  hene^C^  bona  yalde,  C'eft  a  di- 
rejqueDieuafaiâ:tout&  bien,&  fort  bon. 

Quejlion  O^  demande: 
Pourquoy  nature  a  donné puijjance  à  Ihomme  de  plus  facilement  3  ^ 
fermer  lesyeulx  ^  la  bouche  fam  latdc  des  mains ^  que  les  o- 
retlles  O"  les  narines  Jejqu  elles  fans  tatde  des  mains  nefcpeu.- 
uentfermer. 

IL  elt  facile  de  fermer  les  yeulx  ôc  la  bouche  fans  l'aide  des 
mains:mais  les  oreilles  &  les  narines  ne  fe  peuuent  aucu- 
nement fermer n'eftouper  fans  laide  des  mains.  Nature  a 
ce  faid:  pour  ce  que  les  yeulx  &:  la  bouche  font  tendres  6c 
dangereux  pertuis.Par  la  bouche,  fe  elle  demouroir  ouuer- 
te  de  nuid:  &  de  iour ,  pourroit  légèrement  entrer  au  corps 
chofe  nuifible  &  créant  maladie  ôc  inconuenient.  Aulli  les 
yeulx  font  précieux,  tendres ,  &  fort  dignes  :  pour  lefquels 
mieux  garder,  Nature  a  donné  vertu  à  l'homme  de  les  fa- 
cilement ouurir&  couurir  tant  de  nuitfb  que  de  iour .  Si 
grand  danger  ne  pend  aux  narines,  ne  aux  oreilles  :  lefquels 
font  plus  fecrets,ô<:  plus  profonds  en  la  telle  que  la  bouche 
&;  les  yeulx. 

Comme  Uflature  de  Ibomme  efl  compofte  de  trois  orbes pr'mci-     31 
paulxyaufitfur  le  re^me  de  thommefont  trois  iufltcesja  baf- 
fe Jahaulte^O^  la  moyenne, 
]Left  declairé  cy  deffus  comment  la  ftaturede  l'homme 
efl:  compofee  de  trois  orbes,de  la  tefl:e,de  la  poiclrine ,  6c 
du  ventre.  Et  fur  ces  trois  orbes  y  a  au  régime  6:  gouuer- 

f  uy         - 
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nement  de  l'homme  rrois  iufl:ices,labafre ,  la  moyenne,  5c 
la  haulte.La  bafle  eft  licuee  fur  Forbe  inférieur,  chaftiant  de 
verges  les  petits  enfàns .  La  moyenne  eft  fur  l'orbe  moyen: 
c'efï  à  fçauoir  fur  le  dos  oppo(ànt  a  la  poiclrine.  Et  eft  pour 
les  feruiteurs  de  la  maifon ,  lefquels  on  chaftie  dVn  bafton 
fur  les  os .  La  haulte  iuftice  eft  fur  l'orbe  fuperieur  de  la  te- 
fte,pour  les  enfans  incorrigibles,quand  par  verges  ne  parba 
fton  ne  fe  veulent  amender, ôc  leur  fault  par  le  pendant  don 
ner  l'exécution  de  la  mort. 

Les  trois  iuflkes  de  thowme^font  toyeiifemu  ^  yifihlement  com 
p'wfcsfur  les  trois pmics  d'vn  ramon  ou  buUy.  En  Picardie  on 
appelle  vn  ramon ,  ce  que  les  Partftem  O"  François  ont  accouflu" 
méde  nommer  ù^  appeller  vn  'Bxldy.  Chacun  fcait  quecejl^  c^ 
âqitoy  tlfert  en  la  maifon. 
]  L  eft  compofe  de  trois  parties.Premier ,  du  verd  &:  menu, 
bois,  puis  d'vn  long  bafton  feruant  de  manche  :  puis  d'vn 
lien  ou  hart  liant  &  eftrain;nant  le  menu  bois  au  manche. 
Parquoy  on  peult  dire  que  les  trois  iuftices  humaines  font 
ioyeufement  contenues  &  exprimées  fur  le  Ramon  :  car  le 
verd  ô:  menu  bois  fert  fouuent  à  faire  verges5pour  chvuftier 
&  corii2;er  les  petis  enfans,tant  en  leurs  maifons  qu'al'efco- 
le.Et  ce  lisnifie  la  baiîi  iuftice  furl'orbe inférieur  de  l'hom- 
me. Le  bafton  fi2;niiie  la  moyenne  iuftice,chaftiant  d'vn  ba- 
fton les  grands  garfons  &:  varlets  fur  leurs  dos. La  hart  figni 
fie  la  haulte  iuftice,  eftraie;nant  le  col  des  enfans  ou  ferui- 
reurs  incorrii:^ibles,lefquelsne  pour  verge ,  ne  pour  bafton, 
ne  fe  veulent  am.ender  6c  mieux  valoir.  Et  ce  eft  demonftré 
aifez  clairement  par  la  figure  du  Ramon,&  aufti  par  ce  prc- 
fent  rythmc,declarant  le  tout  plus  au  long. 
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Les  trois  tuflkesfurle  %^mon^ou  "BaUy, 


TRois  chofes  font  en  vn  Ramon, 
Bien  ordonnée  par  raifon, 
Lahartjle  manchej&lementi. 
Par  ces  trois  l'homme  eft  maintenu. 
A  houfler  cul  fert  le  menu 
Des  bons  enfans  crians  bu  bu. 
Le  manche  à  bien  frotter  les  os 
Du  gros  varier  deffus  fon  dos. 
La  hart  à  pendre  le  larron 
Qui  ne  craint  verge  ne  ballon. 
Ainfi  auons  en  la  maifon 
Trois  iuftices  fur  le  Ramon, 
La  haultejmoyennejôc  la  bafle. 
Qui  ne  fait  bienjfault  qu'il  y  paffe. 
Haulte  iuftice  eftraint  le  col: 
La  bafîe  efcorche  le  cul  mol: 
La  moyenne  frotte  le  dos 
Des  gros  varlets,quand  ils  (bntfbts. 
Qui  ne  f amende  par  le  bas, 
Ne  gardant  reigle  ne  compas, 
D Vn  gros  bafton  ou  d'vne  gaule 
On  luy  doit  bien  frotter  refpaule. 
Par  batre  dosjf il  ne  f  amende. 


lujlice. 


f  f  IffS 
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72- 


haukey 


tnoyme^ 
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Dehartau  col  le  fauldra  pendre. 
Parquoy  Ramon  cft  chofe  digne, 
De  mieux  (cruir  qu'en  lacuifine. 
Il  a  office  à  purger  vices 
Par  la  rigueur  des  trois  iuflices. 
En  rendant  l'homme  ou  bon  ou  mort, 
Bon  par  vertUjmort  fil  a  tort. 

En  mettdntthortz^n  du  ciel  au  qmrre^  félon  les  quatre prin- 

cipaux  yens  du  monde  Jia  moïtté  dudiB  qmrréeHfalH" 

hre  au  corps  humain^c^  la  moitié 

infalubre, 

EN  diftinguant  l'horizon  du  ciel  par  le  quarré  félon  les 
quatre  principaux  vens  du  monde  ,  les  deux  co- 
iîez  dudid 


quarré  ,  c  efl:  à 
fçauoir ,  le  co- 
fté  de  Orient, 
Ôc  le  cofté  du 
froid  vent  A- 
quilon  ,  font 
plus  falubres  & 
mieux  proffi  - 
tables  à  la  ûn- 
té  de  l'hom- 
me  ,  que  les 
deux  autres  co- 
llez   du  Midy 


AOyiLOM»*      B 


MIDH'» 


& 


DE     GEOMETRIE.  73 

èc  d'Occident  .  Parquoy  la  moitié  entière  dudid  quat- 
re eft  infalubre,  &c  moins  vtile  à  habiter  :  &c  l'autre  moitié 
plus  falubrc,  &c  vtilc  à  demourer:  comme  fi  le  quarré 
mondain  cil  entendu  par  A  B  C  D  ,  les  deux  codez  A  B,' 
&  B  C ,  qui  (ont  A  B  Oriental,  &  B  C  Aquilonaire,  feront 
plus  falubres  que  les  deux  autres  C  D  ,  &  D  A  .  Parquoy 
en  protendant  dedans  ledi6t  quarré  le  diamètre  A  C ,  tout 
le  triangle  A  B  C,  qui  eft  la  moitié  entière  dudid:  quarré 
tant  Oriental  qu'Aquilonairc,  fèrafalubre.  Et  l'autre  trian- 
gle A  D  C,  méridional  &  occidental , fera  de  moindre 
vtilité  pour  habiter .  Parquoy  envne  maifon  fignifiee  &c 
entendue  par  le  quarré  ABC  Djfau droit  faire  lesfene- 
ftres  du  codé  Oriental  îk  du  coflé  Aquilonaire  :  laiflerles 
deux  autres  coftez  fermez  fans  quelque  feneflre  ôc  ou- 
uerture .  Sur  ce  propos  fault  confulter  les  philofbphes  ou 
médecins ,  cognoifTans  la  difpofition  de  l'air,  &  les  diuer- 
fitez  des  quatre  vents  venans  des  quatre  parties  dé  tout  le 
monde. 

joutes  les  lettres  de  hlphâhet  ou  ahecedaire  Latin^fe  35 

peuuent  facilement  réduire  au  quarré^O* 
au  rond. 

LE  S  principales  &  plus  fréquentes  &:  vtiles  figures  fi^nt 
le  quarré  &  lerond,feruans  àplufieurs  chofes  .  Et  qui 
les  veult  bien  confidcrerô:  regarder,  il  pourra  facile- 
ment réduire  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  ou  abécédai- 
re Latin ,  au  quarié  &  au  rond .  Et  ce  git  en  l'expérience  &c\ 
volonté  de  chacun:  comme  cy  aptes  auons  figuré  âc: 

c 
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nfaCu-E-FGHI 


LMNnpq- 

mis  toutes  les  lettres  au  quarré^ou  faidtes  &  compofcespar 
lignes  droites  fèruantes  à  figurer  &  compofer  ou  faire  vn 
quarre.On  trouue  aux  ancienes  librairies ,  que  aucunesrois 
telles  lettres  ont  efté  en  vfàge ,  ôc  ont  eu  leur  cours .  Mais  à 
prefent  l'v&ge  eft  failly,&:  mis  en  oubly.  Et  qui  voudra  fai- 
re &  réduire  lefdides  lettres  au  rond,il  le  peult  faire  à  l'imi- 
tation du  quarré,comme  il  eft  icy  figuré» 

Ab  c»d  e<F  croc  r 
fc  ê  ovx:  oc  op*q- 

Les  lettres  mi{es  au  rond,  font  compofees  ou  de  cercles 
entiers^d'vn  ou  de  plu(ieurs:ou  du  quart  ou  de  la  moitié  de 
la  circonfercce.Et  tout  ce  propos  (è  peult  rapporter  au  plai 
fir  ôc  à  la  volonté  de  lefcrluain. 


DE    GEOMETRIE.  74 

V entendement  e>  U  ment  oire  de  thom  me  font  dijl'm  -  3  ^ 

gtiez^fclon  h  ronde  fgure^C^  la  figure 
angulaire» 

LE  S  deux  principales  vertus  de  1  homme  à  compren- 
dre &  retenir  toutes  cliofes  qu'il  apprend ,  font  l'enten- 
dement Se  la  mémoire  .  L'entendement  eft  le  premier 
quiacquelte  &c  comprend  tout  :  ôc  la  mémoire  enfuit,  la- 
quelle tout  ce  que  l'entendement  a  comprins ,  bien  retient. 
Parquoy  ces  deux  (pirituelles  vertus  de  l'ame ,  font  en  pro- 
prietez  de  diuerfes  figures  Géométriques,  c'eft  a  fçauoir  de 
la  figure  angulaire ,  &  de  la  ronde .  On  dit  vulgairement  &z 
communément ,  que  le  plus  agu  entendement  eft  le  meil-  . 
leur,  &  le  plus  habile  à  pénétrer  &  à  compredre  toutes  cho 
fes.Et  par  contraire  proprieté,&en  derifion  de  ceux  qui  ont 
lourdjgros  ôc  inhabile  entendement ,  on  dit  qu'ils  ont  l'en- 
gin aulli  rond  qu'vne  boule,ou  que  le  cul  d'vn  chaulderon: 
iignifians  par  ce,que  leur  entendement  efl  impropre  à  pêne 
trer&  à  comprendre  plufieurs  chofes.Etpardiuerfe  ôc  con 
traire  figure  fault  parler  de  la  mémoire  :  car  mémoire  a^ue 
&; angulaire  ne  vault rien, pour  fon  incapacité  inhabile  à 
plufieurs  chofes  retenir,6<:  en  foy  confcruer.Et  ronde  ôc  lar 
ge  mémoire  ell:  la  meilleure,^  de  grande  capacité  à  retenir 
en  foy  ôc  conferuer  tout  ce  que  agu  entendcmêt  comprend 
Rapprend  .  Et  à  ce  propos  le  peuple  vulgaire  a  fouuent  ce- 
fteprefente  rythme  en  la  bouche: 


Ronde  memoire,agu  entendement, 
Fait  l'homme  habil,difcret,fige,&:  prudent. 
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EtparlcconrrairCjdir. 
Mémoire  a2;ue,&  rond  engin, 
Rend  Ihomme  (impie,  &  non  fort  fin. 

Et  par  cefle  mefme  caufe  voit  on  aulTi  aducnir,queceux 
qui  ont  petite  tcfle,  par  l'incapacité  du  cerueau  auquel  eft 
fituee  la  memoire,ne  font  bien  fages ,  mais  légers  &:  indif- 
crets,qui  ne  vouldroit  dire  fols. Et  ceux  qui  ont  la  tefte  plus 
ample  èc  de  moyenne  groffeur,  font  plus  (âges  ôc  de  meil- 
leur cerueau,(Sc  en  tous  affaires  dKcrets  &  biêaduifez.Lart 
de  Phyfionomie  fur  ce  propos  peult  expofer  la  caufe,  &  dô 
nerlaraifon. 


LES     VTILITEZ     ET     EXCEL- 

lences  de  Géométrie. 


Chapitre  huidiefme. 

V I  veult  amplier  &  magnifier  la  gran- 
de ôc  ineflimable  vtilité  de  l'art  de  Géo- 
métrie, il  doit  confiderer  leferuiceôc  le 
bien  qu'elle  fait  à  toute  l'Aftrologie  :  la- 
quelle félon  la  haulteur  ôc  excellence  de 
fes  obiedls ,  c'eft  à  fçauoirdes  corps  celé- 
lT;es,efl:  eflimee  &c  réputée  la  plus  haulte  ôc  la  plus  noble  en- 
tre les  arts  libérales  ,  lefquelles  (ont  diftinguees  ie:on  le 
nombre  de  fept .  Les  quatre  principales  arts  libérales  font, 
Arithmetique,Mu(îque,Geometrie,&:  Aftrologie .  Arith- 
métique eft  la premiere,ô<:  la  plus  fccrete,  ôc  plus  myftique 
de  toutes  :  à  caufe  de  la  contemplation  des  nombres  qui 


DE     GEOMETRIE.  7^ 

font  fccrets  &c  fituez  en  l'efprirde  Miomme  .  Miifiqueeft 
fur  toutes  la  plus  ioyeufe  &  recreatiue,  de(pendant  de  l'A- 
rithmétique, pour  caufe  que  toutes  harmonieufes  ôcdeli- 
cieuiès  confonances  font  fituees  en  comparations  des  nom  ^ 
bres .  Géométrie  efi:  entre  toutes  la  plus  vtile ,  &  feruant  à 
pluficurs  chofes  :  ôc  principalement  àl'Aflrologie ,  laquel- 
le ne  peult  rien  fans  la  premiflion  de  Géométrie.  Et  de  ce  fe 
peult  facilement  donner  la  raifon. 

Aftrologie  eft  fcrurariue  des  orbes  &c  fpheres  celelîes, 
confiderantleur  mouuemens,  leurs  dillances,  leurs  con- 
iun(5tions&  oppofitionSjleurs  haulteurs  &  fpilîirudeSjleurs 
centreSjCirconferenceSjôc  diamètres  .  Lefquelles  chofes  ne 
fe  peuuent  aucunement  fçauoir,  (ans  Finftrudiion  de  Geo- 
metrie^en  laquelle  on  détermine  tous  ces  propos  par  leurs 
diffinitions  &  raifons.  .^ -1*;^ 

Les  Aftrologiens  dient  que  toutes  les  éftoilles  font  iî- 
tuées  auhuidliefme  ciel ,  nommé  le  Firmament ,  &  que  la 
moindre  eftoille  vifibleeftplus  grande  fix  fois  que  toute 
la  terre  .  Ce  qui  ne  fe  peult  bien  cognoiftre  ne  fçauoir  fans 
auoir  premièrement  comprins  par  art  de  Géométrie  la  me- 
fure  Ôc  la  quantité  de  toute  la  terre^tant  en  ù.  circonférence 
que  en  fon  diamètre. 

La  veue  de  l'homme  fe  termine  au  firmament  par  l'afped: 
ôc  intuition  des  eftoilles  :  par  deflus  lefquelles  n'y  a  plus 
quelque  luminaire  mondain,  lequel  on  puiffe  veoir,  &à 
l'œil  perceuoir  .  Ety  aplufieurs  eftoilles  lefquelles  on  ne 
peult  veoir  à  l'œiljCar  elles  font  de  moindre  quatité  que  les 
eftoilles  vifibles  tranfcendans  la  quantité  &c  grandeur  de 
toute  la  terre. 
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Les  fepc  Planètes  font  tous  vidbles ,  ôc  finguliers  de  fb- 
litaires  chacun  en  fon  propre  ciel,  comme  vn  grand  fei- 
gneur  en  (a  maifon  :  car  ce  font  les  haults  feij^^neurs  &c 
gouuerneurs  du  monde ,  lefquels  pour  leur  dignité  de  mar 
iefté  veulent  élire  chacun  feul ,  ôc  vnique  en  (à  propre 
maifon. 

Les  Aftrologiens  dientque  le  Soleil  efl:  cent  foixante 
ôcf]x  fois  plus  grand  que  toute  la  terre  .  Ce  di6t  eftfort 
incredible  aux  gens  vulgaires  ,  eftimans  la  grandeur  du 
Soleil  feulement  félon  le  iugement  de  l'œil ,  auquel  fem- 
ble  le  Soleil  n'eflre  plus  grand  qu  vn  grand  plat ,  ou  vn 
van  .  Mais  par  l'aide  de  Géométrie  ,  en  mefurantles  dia- 
mètres ôc  haulteurs  des  orbes  celeftes,  l'engin  ôrFenren- 
dcmenta  autre  iugement  que  Tœil,  lequel  ne  iuge  félon 
levray.  Thaïes  Milefius  Ivn  des  fept  Sages  de  Grèce  ,  di- 
loit  que  le  Soleil  eiloit  fept  cents  vingt  fois  plus  grand  que 
la  Lune. 

L'entendement  iuge  la  terre  en  comparaifon  des  or- 
bes celeiles  eftre  de  nulle  grandeur  ,  mais  comme  vn  fim- 
ple  poindl:  &  centre  de  tout  le  monde .  Il  iuge  la  Lune  eftre 
plus  petite  que  laterre,&  la  plus  baffe  des  Planètes  :  difant 
aufsi  ôc  iugeât  que  tous  les  Planètes  (fors  la  Lune)  font  plus 
grans  que  toute  la  terre .  Et  à  ce  fçauoir  eft  requife  l'art  de 
Géométrie. 

Les  eclipfès  du  Soleil  &c  de  la  Lune,fe  font  parles  diamé- 
trales coniundlions  &  oppofitions  defdi(fts  Planettes  :  car 
quand  la  terre  efl:  entre  le  Soleil  &c  la  Lune  diamétrale- 
ment interpofee,aduient  l'eclipfe  de  la  Lune  :  laquelle  pour 
l'obfcuritc  de  la  terre  ne  pcultreceuoir  la  lumière  du  So- 
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leil,&  fe  demonftre  ohfcure .  Et  quand  la  Lune  efl  direde- 
menc  foubs  le  Soleil ,  empefchant  la  veue  du  Soleil ,  Ç\  que 
l'œil  humain  nepeult  entièrement  veoir  le  Soleil  ^adonc- 
ques  efchet  reclipfe  du  Soleil.Et  ne  fault  entendre  qu'en  ce/ 
cas  le  Soleil  perde  fa  lumière:  car  il  cft  toufiours  luiîànt,  fe- 
rein ,  &  ardant  au  ciel .  Mais  l'interpofition  de  la  Lune  e- 
llant  de  par  foy  obfcure ,  empefche  la  veue  ôc  le  regard  du 
beau  Soleil. 

Les  Afl:rolo2;iens  confiderans  le  mouuement  des  Plane- 
tes  5  y  met- 
tent fix  di- 
ftindlions,  fe 
Ion  leurs  a- 
lpe& ,  &  fi- 
ruatios.Ceft 
à  fçauoir  la 
coniôd:ion , 
loppofition, 
1  afpeâ:  trian 
gulaire,quadrangulaire,pentagoniquc,&  hexagoniquc  :  &: 

non  plus .  Car  de  rafpeâ:  he- 
ptagonique  5  ou  plus  diftanr, 
ne  font  gueres  de  mention: 
car  lefdidts  Planètes  en  di- 
uerfité  de  tels  afpedls ,  félon 
les  diamètres  ou  figures  Geo 
métriques  ,  ont  diuerfès  in* 
fluences ,  &  caufent  au  mon- 
de inférieur  plufîeurs  efFeûs 
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&c  moule  diuers.-comme  il  appert  premieremet  en  ces  deux 
cercles  cy  deuant  figurez  :  eiquels  le  Soleil  ôc  la  Lune  font 
en  regard  de  coniontlion  &  d'opoodtion  :  ayans  en  telles 
fituations  diuerfes  vertus  &  influences  à  produire  diuers  ef 
fed's.  Si  deux  ou  trois  Planètes  font  en  fituation  triangulai- 
re, comme  les  poin6ls  AjÔc  B5OUB56C  C,  ou  A,&:  C,  parla 
raifbn  du  triâgle  ils  ont  autres  vertus  qu'ils  n'ont  en  l'afped: 
retragonique,ou  pentagonique^ou  licxagonique,à produi- 
re au  monde  inférieur  ou  bien  ou  mal. 

Les  Aftrologiens  dient  que  chacun  Planète  ({auf  le  So- 
leil) a  trois  mouuemens ,  IVn  impropre ,  par  rexçellence  dt. 
vertu  du  mouuement  du  plus  hault  ciel ,  lequel  efl:  nom^ 
me  en  Latin  Prtmum  morne ,  Ceft  à  dire ,  le  premier  mou- 
itantdequel  en  chacun  iour  naturel  contenant  vingtquatre 
heures,  tourne  ali  tour  de  la  terre  d'Orient  en  Occident:  & 
emporte  ôc  tireauecques  foy  tous  les  cieux  inférieurs,  tant 
le  firmament  ayant  en  foy  les  ef1:oilles,que  les  fept  Planètes 
folitaires  en  leurs  maifons. 

Le  fécond  mouuement  des  Planètes ,  eft  leur  propre  Se 
fpecial  mouuement  chacun  en  fon  ciel  tournant  contre  le 
premier  de  l'Occident  en  Orient,&:  en  diuers  temps  :  com- 
me la  Lune  en  vino;thui6t  ioursde  Soleil  en  vn  an:  Ôc  les  au- 
tres,felon  la  diffinition  d'Aftrologie,  quafi  en  vn  an ,  ou  en 
vineîhuidt.ou  en  trente  ans. 

Le  tiers  mouuement  defdiâs  Planètes  (excepté  le  So- 
leil )  eft.-par  leur  epicyclè ,  dedans  lequel  ont  v.n  hngulier 
mouuement  d'Orient  e'n  Occident:  ôc  ce  non  au  tour  de 
la  terre,mais  en  la  IpiiSitude  de  leur  propre  ciel ,  contenant 
en  fby  l'orbe  de  Fepicycle,  dedans  lequel  fe  Meultjrojdbe  du 

Pla^ 
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Planète  ecccntriquement  à  la  terre. 

Le  feul  Soleil  efl  exempt  de  tel  mouuement  :  car  il  n'a 
point  depicycle  ,  ôc  (è  meult  plus  fimplement  que  les  au- 
tres en  {on  (impie  ciel  :  ce  qui  dénote  &  fignifie  la  grande, 
perfcdiion  du  Soleil ,  comme  fby  mouuant  par  (bymefme, 
fans  indigence  depicycle  ou  organe  matériel  :  &  en  ce  cas 
reprefèntant  en  l'homme  le  myftere  de  la  raifon  &  de  l'en- 
tendement: lequel,  comme  la  principale  cognoiffance  hu- 
maine 5  fê  meult  &  fait  fon  opération  fubtilement  &  (ècre- 
tement ,  fans  l'aide  &  indigence  d'organe  matériel  :  6c  fuit 
toufîours  le  vray  moyen,  fans  aucunement  errer  ôc  deuier. 
Mais  les  cinqfèns  de  nature,  &  l'imagination,  reprefentant 
les  fîx  Planètes  errans  &c  deuians ,  ne  la  latitude  du  Zodia- 
que,ne  fè  peuuent  par  fby 
mouuoir  ne  faire  leurs  o- 
perations  fans  l'aide  &  in- 
digence de  l'organe  maté- 
riel ,  reprefentant  l'cpicy- 
cle  des  Planètes  :  Icfquels 
ne  fè  peu uent  mouuoir  fi- 
non  dedans  leurepicycle, 
aufquels  ils  font  eccentri- 
ques  &  de  centres  diuers: 
comme  fi  le  ciel  de  la  Lu- 
ne eil  fignifie  par  A,&  fon 

Epicy  cle  par  lorbe  B,  &z  le  corps  de  la  Lune  par  le  petit  or- 
be C,eccentrique  à  l'orbe  B,foy  mouuant  dedans  !uy. 

Icy  auons  faicl  vne  petite  euagation,pour  demonftrer  Se 
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faire  apparoir  cuidemment  que  l'art  d'Aftrologie  efl;  fort 
fubalrerne  à  la  Géométrie,  de  que  fans  fon  aide  ôc  vtile  per- 
mifsion  elle  ne  peult  rien  :  commeaufsieillaMufiquefub- 
alterne  a  l'art  d'Arithmétique ,  à  caufe  des  numérales  pro- 
portions,efquelles  font  côtenues  ô<:  fondées  toutes  les  con- 
ibnances  necellaires  à  la  Mufique. 

Pareillement  eil  l'art  de  Perfpe6liue  fubalterne  ôc  fubied 
à  la  Géométrie  :  car  ladide  Perfpediue  eft  comprinfe  fur 
l'art  des  mirouers ,  &  fur  lareuerberation  ôc  diredion  des 
rais  vifibles  cheansdroid:  ou  foy  reciprocans  en  l'œil .  La- 
quelle chofe  ne  fe  peult  biê  cognoiflre  fins  fcauoir  par  Geo 
metrie  la  nature  des  angles  droids  &  obliques^ôc  des  lignes 
perpendiculaires  ôc  non  perpendiculaires. 

Il  y  a  vn  art  fingulier  nommé  De pondmbm ,  c  eft  à  dire 
des  pois ,  (èr- 
uans  à  cotre- 
pefer  toutes 
chofes  qu'on 
veuk .  Ledid: 
art  efl:  fîtué 
fur  la  balan- 
ce 5  nommée 


en  Latia ,  "Bi- 
Ltnx  .  Et  efl: 
rinfl:rumctor 
dinaire  fiid;  a 
tout  contre- 
pefer.  Ledid 


'EqudUte  en  an- 
gles droiSls  defjks 
C^  dijfotibs. 
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inflrumentenequalitédespoisobferueles  angles  droits, 
tant  de  l'examen  furies  deux  bras,  que  des  bras  a  leurs  de- 
pendences.Et  quand  il  y  a  inequaliré  ôc  obliquité  de  la  con 
trepefance ,  les  angles  tant  de  dcfliis  que  de  defToubs ,  font, 
obliques,&  inefgaux.  Parquoy  ledid  art  fedemonflre  c!c- 
rement  fubied:  èc  fubalterneàla  Geometriejdonnantà  co- 
gnoiftre  la  nature  ôc  diftindion  des  angles  droic^s,agus,  & 
obtus. 

Et  puis  que  fommes  entrez  en  la  matière  &:  mention 
des  poisjferons  vne  ioyeufeeuagation,  pour  recréer  &:  reC- 
iouir  leledeunC'efl:  que  les  deux  fuperieurs  elemens,  lair 
6c  le  feu  ,  montans  naturellement  en  liaulc  ,  ne  fe  peuuent 
pefer,  ne  difcerner  parla  raifon  du  pois  :  car  ils  font  le2;ers, 
ôc  n'ont  quelque  pefinteur  :  dont  y  a  vn  prouerbeLatin: 
Fumum ,  aut  dercm^  aut  valorem ,  aut  ntibcm  in  ftutera  itppcndcre. 
Ceflà  dire:Mettrelafumee,ou  l'air,  ou  vapeur,  ou  la  nuée 
en  la  balance .  Quj  fignifie  faire  cliofe  fupcrflue ,  ridicule, 
6c  impoflible.  Les  deux  elemens  inférieurs  ,  l'eau  6:1a  ter- 
re, font  naturellement  pefans  ,  ôcenbas  defcendans  dont 
plusieurs  voulans  difcerner  la  bonté  de  l'eau ,  la  font  pefer, 
difàns  que  la  plus  légère  eau  efl:  la  plus  faine,  &  la  meilleu- 
re,  pour  le  corps  humain  :  comme  l'eau  depluye  cil:  par  les 
Médecins  réputée  plus  légère  6c  plus  faine  que  l'eau  terre- 
ftre-.reau  de  riuiere,  meilleure  que  l'eau  de  puis,  ou  d'vne- 
ftang:  les  eaux  Orientales ,  plus  légères  que  les  Occidenta- 
les:6:  les  eaux  MeridionaleSjplus  laines  que  les  Aquilonai- 
res.Et  ce  aduient  pour  la  prochaineté  du  Soleil,rendant  les 
eaux  voifînes  plus  légères  6c  plus  filubres,pour  le  corps  hu 
main.L'eau  delà  mer  eftgroflè,  pefinte ,  6:  terrellrc ,  6:  fa- 
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lee  :  dont  elle  fe  rend  inutile  &  infàlubre  à  faire  bruuage  & 
portion  humaine. 

Et  iaçoit  qu'en  la  nature  de  difccrner  la  valeur  de  plu- 
fieurs  biens,Ia  lecrereté  foir  prefcree  à  la  pefanteur:  ce  néant 
moins  y  a  il  grande  exception  :  car  pludcurs  biens  de  terre 
font  mieux  eftimez  &  prifez  parle  pois  excellent,  que  par 
leur  le2"ereté:commeil  aduicnt  en  la  nature  des  métaux,  & 
des  pierresdefqucls  on  prife  plus  au  pefmt  que  au  léger .  Et 
auffi  en  la  nature  du  bois  :  car  le  bois  tant  plus  eft  pefant  &: 
plus  compadjtant  ell:  il  meilleur  ou  à  ouurer  ,  ou  à  brufler, 
&  à  faire  cendres. 

Le  bois  deGaiac,  lequel  à  prefent  eft  en  grand  bruit, 
pour  la  médecine  qui  en  fort,vtile  à  plu/ieurs  maladies ,  efl 
fi  compadt  &  pefant^qu  il  defcend  incontinent  comme  vne 
pierre  au  fond  de  l'eau :&:  ne  peult  de/Tus  l'eau  nager ,  com- 
me font  les  autres  bois .  Et  eft  (i  gras  ôi  fucculent,  que  in- 
continent il  prend  la  flamme  ,  &  bruflc  comme  vne  chan- 
delle. 

Des  viandes  qu'on  met  de  couftume  à  la  table  des  gens 
de  bien  ,1a  première  eft  le  pain,  la  dernière  le  fromage  ,  le- 
quel les  Efpaignols  (mieux  que  nous)  l'appellent  le  ferma- 
cre,  àcaufequ'il  ferme  la  table,  ôc  Teftomach  :&  eft  le  mets 
dernier .  Ces  deux  extrêmes  viandes  ont  leur  iugement  de 
bonté  par  le  plus  leger,&  le  plus  pefant .  Le  pain  par  léger, 
ôc  le  formage  par  le  pefant  &  le  plus  compad: .  Dont  les 
communs  Latins  (en  forme  de  prouerbe)  dient  ioyeufe- 
ment,P^m/'>  occulatus,  &*  Cafcusc^cus  :  c'eft  à  dire  ,  que  le  pain 
ccillé,cler&rare:&  le  formage  aueugle  6c  bien  prefte,  font 
les  meilleurs .  Dont  par  contraire  derifîon  dient ,  T^^^r  <ir- 
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ftis/^  Pumsc^tf^^inJitliil?m:Ce{iàdkCjVormagQ  voyat  clair 
&œillé,&  pain  preffé&raueuglcjne  font  fort  bons. 

Aufli  communément  deux  fruids  y  a ,  qu'on  met  fou- 
uent  àTiiTue  de  la  table,  c  eft  à  fçauoir  la  pomiîie  &  la  poi- 
re:ltfquels  en  leur  bonté  font  diflFerens(comme  defTus)  par 
lelcger,&lepcfint.Lapomme,parlarondefigure,&parle 
leger,feiu  gela  meilleure  :&  au  contraire  5  la  meilleure  poi- 
re eft  la  plus  pefinte,  6c  plus  pyramidale  :  de  laquelle  figure 
aufsi  elle  porte  fon  nom. 

Et  pour  faire  fin  fur  le  propos  de  la  Géométrie ,  duquel 
fommes  fortis,Archimedes  natif  de  Syracufe  en  Sicile,  par 
le  moy  ê  de ladide  art(en  laquelle  il  eftoit  fort  ingénieux  & 
excellent)  défendit  long  têps  ladide  ville  de  Syracufe  con- 
tre la  puiiTance  de  Marcus  Marcellus,  Conful  Romain  :  le- 
diâ:  Côful  auoit  cômandé  à  tous  fes  ges,que  quâd  la  ville  fe 
roit  prinfe,on  ne  fit  quelque  mal  audi6t  Archimedes,  mais 
qu'il  luy  futgardé  vif,àcaufe  qu'il  fêvouloitferuirôc  aider. 
Maispjr  mefprinfe  &c  inaduertéced'vnfoldat  enlachaulde 
vidioire  fut  ledid  Archimedes  occy  ayâtles  yeulxentetifs 
contre  terre  à  faire  fes  defpeings  Geometriquesrdont  Mar- 
cellus  fut  fort  marry ,  &:  luy  fit  faire  vn  fepulclire  beau  & 
magnifique  hors  la  ville,auquel  il  fit  fon  corps  pofer ,  6c  de 
fes  vertus  intituler  .  Etiaçoit  que  ledi6l  Archimedes  fut 
grand  &  fubtil  Geometrien ,  neantmoins  il  ne  fceut  iamais 
venir  à  bout  de  trouuer  ôc  inuêter  la  quadrature  du  cercle, 
iaçoit  qu'il  prinft  grand  peine  à  la  trouuer  :  laquelle  de  no- 
llre  temps  eft  inucntee  &  affermée  fans  grand  labeur. 

Surce  propos  retirons  la  plume,craignâtquenoftre  Geo 
métrique  euagation  ne  fbit  trop  exorbitante  ôc  tranfcen- 
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dante  les  metes  de  noflré  intention. Parquoy  n  en  parlerons 
plus, ô:  de  dire  ferons  fin. 

Hui6tain  au  leéteur. 


SiPtolomeefutdes  Egyptiens 
Tant  cher  tenu  pour  fes  fciences  belles, 
C'eftbien  raifon  que  rcueré  des  Tiens 
(  Amy  Le6leur)foit  Charles  de  Bouelles. 
Cofmographie  Se  le  cours  des  cftoilles 
Elégamment  Ptolomee  a  delcript: 
Et  Bouillus  les  iciences  pareilles 
En  beau  François  rédige  par  efcript. 


^ 


:^ 


A 


K 


